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audio blaestricht . Solon quay j'escripvis a Sou; Alte2t, laquelle,

potu•'certaines occasions survcnues, ne peult suyvre .cc pied,

mais, selon sa premiere dcterminaLion, feit tenir pres6es les-

dictes enseiffncs do Namur, poor s'achcminer h la premiere

semoncc, scion qu'elle fast servic le me faire entendre par sa

lettre :
Le tui"'° dudiet novembre ; mondict seigneur de Liege, suy-

vant cc que,, le jour precedent ; it avoit mande aux Lurcyemais-

tres do ladicte ville do Maestricht, donna ordre au enrollement

dune compnignie do dens de pied do no testes, It quoy 1'un

commencea entendre sur le midy ; et fast ceste compai~nie,

encoires cc mesmc soir, furnie de lien bonnes ;ens, misc en

sermentet regiment, et la nuict acl ►emince vers lcdict Wes-

friclaC par bateau surla Meuze, conduicte par ledict maistrc
d'hosteP, lequel avoit charge, encoires qu'il n'eust Cu moyen

d'y'faire entrer les dens de guerre, du moins trouver fn°ll

d'y entrer do sa pcrsonne, pour entendre cc quo y passoit, e l,

par lia presence dudict secours et celluy qui s'attendoit do Son

Alteze, encourager les'bons it soustenir, ou pour le 111oings

ii'entrer err auleun: accord acvantagculx pour lesdicts sce-

taires oil leer dormant aulcune licence . Et cstoycnt avcc 1es

susdicts ;ens do pied encoires environ cent aultres quo moll-

diet seigneur do Liege y avoit faict venir do Ghylain (9), tci'rc

appEirtenante it son beau-frere, prcs dudict Maestrit;ht, cati'e

Liebe, de sotto quo le secours estoit de cent pistolliers ii clieva
l

et d'environ int° bommes de pied .

Avant 1'arrivi6e do ladicte enscigne do dens do pied aup ►'''s

des aultres gens de guerre qui, pros ledict nlucstricht, CO nag

fonds, pour point estre descouvertz estiont attendans I'npP°r`

tunitc d'y entrer, so scout par ung gcntilhummc e n vc'nu 2°'il

n'y avoit apparenee ny espoir, d'autant que. Pori tenon 1c 5

(1) Geleeu .
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pont es scrrees, s ans y laisser entrer ou so r tir Per sunne , pour
cc quo les Parties estiont pour s ' accorder cn samblc. Lt pa r
a ultre gent i lhomme surv enant apres , mesmes le cin cq.uie s me
de ce di c t moi s , sun le tard, .qui avoit conduct :es su s di c t s pis-
to lli e r s , lu s t rapportie que certain burgem a i stre dudict Maes-
tricht estoit vcnu to trouver , luy decl a irant qu'ilz y estoit pour
s'appoincter, mai s'que, s ' es tans les sectaires apperceuz des B e n s
de guerre susd icts, e 6 esta ns fort L ie n advertiz• de ceu1K qui
estoyent en chemin, condu ic t z par l ed ic t mai s t re d' hostel , les
choses estion t recheutes en soti bcou e t diffide nce, c t quo ch as-
cune des Panics s' es toit remise en se s d efe nses, le prian .t p ae-
tant , l e plus a1T'ec tueusement qu 'il e s toi t possible, de fa ire r e -
ti rer les dic ts gens de guerre , e i da»nerorareque lesau ltres
IIP l?loc h a n s, fe i ssent le YaL CiI pour qu elgn es fo urs quo meil-
] ciire occasion s¢ pourroiG offrir pour y e n trer , com mc it disoit
q u e no tai°d uroit beaucoup, n'es tant po ssible quo 1 'aecord j
clicoires qu'il s'arrestast, Juris t ; on aultrenient, que les cho scs
estiont en ladicte vile e a C e rines d'uug Lien proc hc et terrible
(' harn aige, etque, a e c s t e occasion, ledi c t gentilhoinme avoit
faid refi n er Ics premiers ;ens do guerr e et fa ic t flccliir , de
eosbe ladic tc ensc i gne, laquelle dcsja es to i .t tout prey led ic t
~~~a cstri cLC . ]:t scout- I ' on quo ledict mc ssa ger do Ala cslric l it a vice
10 1ett re dudi c t seigneur evesquc n'). avo i t sce u rc ii trer quo le
second jour apres .

Ce qua par lnoy entendu , et cons idera u G L ie n clue l es par t ies.
110 fauldriont a . se mectre d ' accord liar u n g bo u t ou ault re, a
quay 1 'o0 disu it q u o trava illoyen t fo rt ]edict enscigne et qucl -
qu es ge ni, ilzhommes do In bande dudi c t eoil6e d' Arembcrghc,
'ourrans de Pui zc pantie e t troupp e a 1'n uhie , je d e5pesc l iay
ell d ► ligence vets Son Alteze, a cc qu'ellc no felt marcher a u l-
cli ns den s de guerre de sa pnrt, , ou bi er c;onn nandus t d 'estr e
raPpe llez cculx qui pouviont es t re acheminca, e t remonstray
`"t r''pr6ec » tay d ereche f audio seigneur evesque combien it
'"I1A 01'Loit quo 1 ' ou s 'asseuras t dudict blaestrie tit , et quo par-
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tart, ores quo In chose n'esioit succedec a ce de fois, it nc cou-

venuit partau ► t 1'abandonner, mais continuer ci'en practic(lucr
]c moven, le priant gn'il yvoulsistpenser, comme cclluy qui,

pour la prochaineic do ladicte villc en auroit trop meilleurc
commoditc que non pas Sadicte Alteze , laquclle. je luy asseuray

quo loutesfois feroit en test endroict, do son coste, tout cc clout

cite se pourroit adviser : cc qu'il prouleit do faire, et d'advertir

do temps h aultre des occurrences.

Cependant vindrent rourclles, !c vi-'° dudict nove ►iibrc,

audio scignem~ evesquc quo les parties audio 1{Iaestricht esLiont

tombces c1'accord, et luy escripvist sondict maistire d7iostel

quie, no voyant moyen d'y entree: avecqucs les susdicts ;ens do

guerre, n'y trouvan6convenable d'y cntrer do sapersonae

scuIemcnt, pour les occasions do soubcon que l'on y east pct

prcudrc, 1 determinoit rannener les gens de guerre andict

J. IL'gC .
Quant au poinct, quo en oultrej'av,oyen charge, de pro-

poser audict seigneur evesque, afin d'ordonner a ses oificicrs
et vassaulx an quartier entre 11Ieuzc et Sambre do tenet bonne
intelligence et correspondence avec les prelatz, officiers et vas-
saulx du come de Namur an mesme quartier eutrc 1V[euze et

Sambre, seulement pour le mainLenement do nostre saincte foy

catholicque, empeschemcnt du saccaigcment des e glises et .

,»assacrement des prebstres et bens d'Tglise ; et la resistence A

l'introduction par voyc de faict ausdicts quartiers, selon qu'il
cst plus umplement port6 par le memorial qui m'en fast donne

et dont topic est joincte it cc verbal, jc le represen4ay punc-
tucllement audio seigneur evcsque, et lay en baillay, a sa rc-

quisition, double . Sur quoy, apres y avoir pensc ung jour, me

diet qu'iI avoit ]e tout fort been considere, et qu'en son endroict,
non-seulement on cc qu'estoit cuntenu audio memorial, mail

en toutc aultre chose, it no desiroit aultre sinon que per I ~S

olliciers et subjectz do costc et d'aultre fast ten»e toute bonne

intelligence, correspondence et yoisinaigc, mais qu'il no scavoit
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si cccy so pourroit honnement faire sans In participation Ct
intervention do scs chapitre ct estaN, et qu'il y iron regar-
dant, pour y faire tout cc que seroit on luy, trouvant bien de
hisser reposer cost affaire jusques• quo se verroit cc que pas-
scroit on 1'assemblec, du circle de «Testplialie convocque ii
Couloigne pour to xtimi e de cedict mois de novembre,, sur to
Net des monnoycs et aussy 1'entretenement et execution do la
religiwafricl, dont aussy y seroit traicte, comm'il disoit, h
Poccasioii des troubles esmeuz en ces pays do par dcca : si due
tic me sambla .insister dadvantaige pour ceste fois en cost en-
droict .

Je declairay an demcurant audio seigneur evesque, commc
en avoy charge et commandement, les Bens de guerre allemans
do pied et a clieval que Sa 11I5jeste avoit commands tenir en
wcaerfigrlt, hiy mcct.ant en avant do, par longue main et secrc-
tement,vouloir faire faire provision do bonne gnantite de bledz

pour en accommodcr lesdicts dens de guerre It ]our passaigc
en ca, si besoing sera, dont it seroit adverb en temps, sovwint
11oiTre qu'il avoit, par ledict Douvrin, faict faire h Son Alteze

d'assister ausdicCs' dens de gaerrc par vivres et aultrement.
Stir buoy it me respondist qu'il y adviseroit et y assisteroit tout

anltrement a son possible ; tent seulement,requeroit-il quo Tors
lust donne si bon ordre et si Mien pourveu due ses pays et sub-

jectz no fussent par ledict passaige foullcz ny gastez, pour
point enaigrir tours courraiges et les aliener de 1'affection vers
Sa 1liajcstc, pour, laquelle it disoit de vouloir employer ct ses

bicn et corps `et tout cc qu'il avoit on cc monde, et quo to
pareil it feroit pour Son Alteze . Jo replicquay lei-dessus quo jc

ni'asseuroy quo Sa 1Zajeste entendroit quo les pays et subjectz

dudict seigneur cvesque, commie do prince si amy et bon ~-oi-

sin, no fussent moin~s contregardez quo les siens Iiropres, et

Rue pIrtant y seriunt Tors donnees les provisions y requires et

duysaLlcs, et quo do tout cc quo dessus et de ses bonnes amitie,

~l1Ccetionet n{Fres endroict Sa Ma,jestc et Son Altezc je feroy i I
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icelle bon et 'fidel rapport . Et avec cola pr ins !mon c onga d e

luy pour mon reto u r .
Ain s v +faict audio Liege a ux jours susdicts, 1566 .

(Minutes, aux Archives an royaunw : ) .

CCCI .

Relation de ce qui se passa, au inois d'avril 1 5,`67, entre
A n toine de Lataing, com te d'Hoogs truete n , In ducli esse de
Pcr~ me, les comtes tl'Eymo~it et de Mansfelt (4).

Concept et verbal de ce qui e s t entrevenu a tnonsi eor

1e come de Hoochstraien, 'depuis le vii d'apvril j us -

goes a u xx ne d' iceiluy m oi s i n clus i ve roe nt .

Premierement, Appercevnnt mondit seigneur le Conte les
inconvdniens qui estiont apparans hors du pArtement'de mon-

sieur Ic prince d'Orenges, non pas seullement`hors d'flnvcrs,

mail de tons les pays, it deliberant prier le sieur de 111o6tci-
(Z)~court se vouloir trouver, de sa part, avec leCtres a Madam e

messieurs les comes d'Egmont et de Mansfelt, dontleg copics
sont cy-4t66h6es (3), pour estre deseharge dit gouverne-

( 1 ) Cette relation, ecr i te on dictee par Antoine de Lalain g lui- mem e +

sera In c ` a vec un vif inOret. Vi lle contient, sur les personnages qu '

figuren t , des particu [ arites neuves et curieuses .
Nous n'e n anions pas co n naissance l orsque Wo o s d o nnA mes In no tice

tori qu e qui p re0de 1 'e d ilion, pu bliee en 1838, par In Socie tk des ON 0"

phi l es de bons ; de l a D Afensa de messire Anto ine de Lalaing, conale de

Hoclislrate ; etc : le manuscrit qu i In renferme nest parvenu aux Arc1ii'es

du royaume que 1 'a nnee derni ere .
(2) L a du ch esse de Parme .
( "o) T.a 1 Mtre ii In duchesse de Parme, date do 6 avr i l, a ete pil>>fiee



(489)

iner t ii'A nvcr s ct cc pour ev'► t e r pie no ~Itiy fa st rep rocli

s i , par avanturc, quclgtic d esordre fa s t advenu hor s du me s-

co nt e ntem ent que tons le s inha b it ans de ladicte v illc d'.Anvers-,
on aucuns d'eulx, eussyont pen concevoir po ur le partement
de mondicG s eigneur le prince, l e quel y estoit unicquement
ay m 6 et re s p'ecte, pour l es bonnes partz qui estiont en day .

Le ; l end emain, v ue d'avril, ledic t s iettr de M on tricourt oust
r es pon se de Son Alt eze et des clicts deux seigneurs , dont 'l es
co pi e s sont aussi icy attachees . ( 1) . Et ores que Celle de :Sadictc

AlCe ze snit u n g petit alternative, si e sse que t e nt ;prineipalle -
m en t a i riduire ledict seigneur Cont e a voulloir continuer en, sa
premi ere charge, comme it appert , par luy m ec tre devi ant le s
ye ulx 1 ' lionncur g u 'il acgiierrero i t it remectre 4adi c te vile
d 'Anve rs en enti ere ob cyssance de Sa blajes te, et par lay offr► r

remise a faire un g nouveau serment (2 ) .ju sques a tune aul trc
commodite, et cc pour 1 e . Ca ire ,plus Lost condescendre Au ,pre-
tendu (comme it semble ) de Son Alteze, d'aultant , qu'il avoit
t onsjours fire h la longue de le faire, et cc pour des raisons
bier souffisantes et pertinente s , oomme it appert par e scr ipt

ex pres faict d cc tiltre doiz ,le zx iv° de mars Bernier ( 5) ,

Ores mondict seigneur Conte ; pour ne Lumber A In disgr A cc
cu e Son Alteze, par n'obtemperer 1 son mis en a v an t, lequel d o

Bans la Defense de messire Antoine de L alaeng,etc ., p . 9 5 0 . No us do n-
nons, h In s ui t e de ce tte r ela tion, sub lift. A e t B , . l es le ttres an Comte
a'rgmon t et a u Co mt e de Mansfe lt .

(1) La reponse de l a duch esse de P arm e est B ans l a D d/'ensede messi)16
A"In iite de Galaing ; etc, , p. 131 . O n t rou ver a ; sub lilt. C, la lettre col lec-
ti1e d escomtas d'E g mo n t et de Man sfel t .

(~) Nous ne voyons ins qu 'i l so ft quest io n d u serm eµt Ba ns l a repoiase
de la duchesse, no n pl us que Ba n s Celle des com tes d'Eg uio nt e t de bia ns-
felt, pout-titre en avai t-il ele part s an si eu r de Montricourt.

(3) Voy . set ecru sub lilt, D. Nous y joignons, sub lilt, .T, F, G et A,

9~l~tre ailtres pieces relatives N 1'a ifaire du serment .
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prime; face semble revenir a son honn eur, et pour n e tumb rP

en ri s ico d e sa r e putation e t . de sa vie ; ausquelz i f c ra indoit

e stre s ubj ec t ; par n voir Ic s d eputez de ladicte ville d' Anvc rs

respon se d e Sadi cte Altere sur une requ e ste qu ' ilz av iont p rc-

s e nte It icelle, dont la e op ie es t ad ssy icy attachee (1), t e ndan t

pour a voir a sseurance a l a dic te . ville p a r bon ordre qui y ser oit

m is, rendi s t h Son Alt e z e respon se aussi assez al ternative, m a i s

telle gii'e lle n 'y 'trouvero it quemordre quant h 1 ' obeyssa n ce,

et qu' il es toit en ' son entier pour, au retour de s dic ts d e p u t ez,

continuer a sa charge, on b ier se re tirer et s'en deport er,

comme se v e rra p areillem ent par ladic te copie cy-joinet e ( ?) .

Le x i s enssuivant , it advintqu e mondict s ei g n eur le prince,

p a rl,i s t du to u t do l a dir te vine d'A nvers , apses avoir, le jou r

al e devant, rassc rnbl c le m a gi s trat , les vieuls esclicvins, w}'ck-

an a i s trr s , capit a ines ;] icatcn a n s , enscignes et o(Ticicrs de s coin

-'pai~nies qui e s tiont l e vees audict Anvers, leas a v an t 1 t oes

d o nne a cog n o i s tre l a cau se de sondict partemen t, les re m er-

ch iant du bon office qu ' i lz avyont faict, e t les admonesta n t u

] ' obcys s an ce qu' i1z de b vyont a Sri iYlaje ste , comme 1 e tou t

appert plus amplement p ar ung verbal que le s ecreta i r e Asse-

licrs a t pone. it Madame (5), ou es t coii che pareillcment dedens

la requi s ition audict seigneur come faicte par tons ] cs sus-

no mmcz pour voulloir continuer an gouverncment do l a d ictc

vi lle , comme scrnblablcment In respon se que ]edict seigneur

co nk leas at faicte .
11 e st ensuivy q ue plni sieurs nations es tran g ie r es fa i s,11' s

(1) On trouvera, sub I, 1a requete du magisirat d'Anvers, gill ftyli1 ate

presen tee le 22 mars. L a reponse de la d u cliesse, en date du 7 avril,

616 pu bl iee dansr l a D6fenso de messire Antoine cle Lnlndng, eta, P• 1 3`x '

(2) Ce tle reponse, datee du 8 avri l , est cl ans la Defense cle messia'e. ~'l-

-foiue de Lalaing, etc ., p . 1 34 . E lie post e la da t e d u 8 avril .

(5) Voy . la pike sub K. Cc fa t le 15 a vr i l qu e l e secre t aire Asseliers

:i la d iichesse dr, Par m e Ia,romo nl rance gniy ('s t cmi t enne .
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lcitrs trafTicqucs ~ 1a, vigc cl',1nvcrs, et pluisicurs marclijns

lfieu ressenns en ladicte ville, so sont voulluz retirer et ab-
senter du tout d'icclle, pour lc partement do mondict seigneur
le prince, et craindans quo ledict seigneur conte nc .vouldroit
plus longuement continuer It sa charge ; et, pour s'appereevoir
icelluy seigneur Conte 1'interest clue cc fast este << Sit 11Zajestc
par lc partement et retraicte do tant principaulx personnaiges
an faict de In tra(tiegne et negoeiatioii, dont gencrallement
tons les pays de par dec.i sont soustenuz et en vaillent ac
mieulx, it advisa que fussent deputez .gaelques-un-z du ma-
gistrat of quelques personnel confidences pour ]es nations ,
principallement oisterlinahcs, afro qu'icclle peult une foil

ohtenir une finale response et apostille stir une requeste et
rcnlonstrance,qu'ilz avyont faictz dez k rnois do norembre on
decembrc precedent 1 H6 : cc que, grvlces a llicu, at estr
°Nenu Ypres I)CALICOUp Waller et venir, disputes et altcra-

Lions procedces de cc qu'icelle requeste estoit diversement
cntentlue ( 0 . Si est-ce que ; extant venu si avant les choscs,

sont este reduictes en,telz termes par ]edict seigneur Conte et
le magistrat, que les nations et aultres se commenchoient a
asseurer, et retourncr a la villc ceulx qui en estiont retirez, et
cul X toes par ensemble reprendre ]cur viol train de traficque

et 116gociation , comme it appert par cc que les Portugeses
firent descharger des navires valissantes plus do ung million
d'or et decoy, et dcspescliarenC ung courrier expres ~~ers Por .-
t"9;i1, pour faire cncoires eiTcLeminer quatorze on quinze
"ultres ilavires, lesquclles estiont en suspension, jusques 1
ti'coir en giioy les :lfFaires parcroicnc (?) .

(1) Vo}' .; 30 lilt. L, In requc l c des nation,,, etrangeres, a~~ec I 'apos lil le
(IC Ia dnchessc de P arme, du 1 :i avri l .

(~) t+1 7uoY les afflatres pareroieaat, que l ser-it dr, rrc n l l at, le de n ou-
menl ~l~s all'aires, do verhr espagnol pnra,r .



Tl est ainsi que, le xvu'' dudict mois, !edict seigneur conte

recent lettres do Madame en date du meisme jour (1), tent
pour ]uy presto le serment quo pour rendre compte de 1'estat

do la ville d'Anvers; voices si avant qu'il n'y eust apparcnce

do quelque desordre en icelle . Surquoy!edict seigneur Conte
rendist reponce (2) que, le lendemain matin, communicqucroit

-le tout as magistrat, pour mieuls povoir obeyr '<< Son Alteze
et rendre meilleur appaisement A icelle de cc qu'elle redoub-

toit, comme it appertpar sa lettre et la reponce sur ce faicte,
aussy cy'-attachee .

Finallement, !edict seigneur Conte partist de ladiete vile

d'Anvers le xvlne ensuyvant, et allast an . giste At binlincs au-
pres de madame sa mere, d'ou plrList le-]cndemain, de . si bon

matin, qu'il'eust peu'Wectuer lc mesme que s'il fns[ arrive it

Bruxelles le soir de deviant, pour n'estre reprins do ncgligence

(ce quo ne povoit nullement estr8) : recevAnt IcUres do Son
Alteze, aux praieries de Vilvoirde,,par monsieur do 13ocxtci

allant on poste viers monsieur ]e prince d'Orenaes, dont to

copie est aussy cy-joincte (3) ; et est le contenu scullement
.'pour . y estre durum tout le jour, qu'estoit . ]e wx6 dudict

moil . Si esse qu'il . passast oultre et lust audict Bruxelles,
contra les neuf helices du matin, et trouvist Madame : mon-

sieur d'Egmont et do Mansfelt et madame sa femme partiz
viers Nostra-name do kiaulx on pelerinaige, oit duspeschast

incontinent ung expres avec letGres aux susdicts seigneurs,
Ieur advertissan6 do l'obcyssance que it avoit rcndu v Madwue
a coniparoir, et s'excusant de ce qua i1 ne passoit oultrc, pou''

la discommoditc qu'il avoit, pour estre ses courts ►ulx crlq-

( 1 ) E11es soot de n s fa D d/'ense de messire Antoine de lalrcing,e lc•, P- 1 '6•

( 2) Le mam a jou r 17 . Voy . ibid ., p. 1 07 . ,
(5) Voy . la Dc~/ense de m essire Antoine de Lataing, etc., P .

l et tre ne con t i e n t pie i rois lines ; Me es t da t ce di t 1 8 avr i l•



van't e ~ (1 j , et pour craincte qu'il av oit °les ' fnuldroit (2) -e n
chemin , dr cause dung bruit qui courr.oit far Bruxelles qu ' ilz
pourryont bier 'pi•eildr e leiir chemin par Ga c sbeke ; priant
partic iilierement 'a c est effect audict seigneur C onte d 'Egmont
qu 'il luy pietist veni r It gi sts audiet Brux e lles , affin qu 'il dealt
estre plusto s t despesche .

Le l e nderriain , xx-dudi c t moi s , Madam e fist apprlcr ledi ct
sei gneur Conte pour 'les deux he tires a I' apres-di sncr en sa
're traicte -, 'et 'Itiyfist monsieur 1e Conte de . BZ ansfelt c o s t hon-
neur d e 1 'a e compaigner ju sques- l a . Son Ateze ' de vra y tist gnu-
di e t se igneur Conte 'tout lere c euil ' et honneur qu' il fast pos-
si hlc, comma p' rinccsse debonnaire qu ' elle est, et nicisme plu s
grant gii ' elle ne fist oncques, et, !e faisnnt coavrir, rionolis taat
plu is ietirs i•efuz, lui dit : « Monsieur d1loochstrat,en , vous a v e z

receu deux lettres miennes p a r lesquellesi- ous_ ay 'regiiiz,
Si 'vostro commodW le portoit et les affa ires d ' Anvers le
pe~mectoient, quo voulissrez 'fliire ung 'tour icy devers moy,
tant 'pour faire le segment que poor me faire entendre l 'estat
do l a vine d'Anvers . » Sim quoy ledict _ seig netir conte res -

Pa rida : a Madame, it est vra y- quo Vostre Alt eze m 'at fait cest
honneur 'de m'avoir escript deux lettr es pour rn'en venir
devers i c elle ; et; n'eus se failly le faire sur le content ► do l a
Premiere,ne 'fust pour les s raisons - deduit es en ma r e sponce ,
1 esgiielles ,espere L'ostre Alteze aura trouve souffisantes, et
a dvise Vostredi c te Alteze qu'ay au prismes receu lu seconds,
lejoiir cl'hier, par monsieur ,de Bocxtel, lequel 'me rencontr
ai .i x prairies do Vilvoirde, nllont par In poste vers mon sieur
le prinee 'd'Oren ges, :pour lay dire le Bernier adieu ; de mn-
nicre quo In derniere n ' at avaned ma venue. Aussi, cartes,

1lfodaine -, it estoit superflu quo Vostre AIthe s'empescba s t
u tin t pour mon particulicr :car, quant it lay eat flu i►ic .

(1) Cravccntez, accravantes, brisk, aeea hl es de fa tigue.
(2) lauldroi:l,, inanquera it..



m a n der ]c m eis mc, sans m'escri}ivre,' par ] c m o indre do

vostre m aison, n 'ettsse fa illy de vow s obeyr. Et plant t cc

qui touche le serm ent, Madame, n'y at dilTi cult6, et sui s

pre s t de le faire tou t as tlieur, s' il pl a ist . a Vostre Alt eze, ava n t

l e formul a ire sur moy , et voyant ung e script oir sur vostr e

La bl c tte,par oii le pourray sign er incontinent, s' il pl aint

a in s i . a Vostre Alteze . D Sur quoy icelle me dit Vrayc-

mint, monsi eur fl Iooch str a et e u , je :vous remerchie de lion

e acur de vo s tre promptitude, et vous as seure qu e n 'y fi z

jam a i s doubte de touts l caulte vers vo s tre prin c e et foy

catli oli c g tte lev e rs Die u ; lequel je d ebvroys nommer pre-

miers . )) Sur buoy ledict seigneur Conte re spondist J e

m ' es tirnc bi c n h e ureuix d e cc que Vo stre Alt i~ze at si bonne

opinion de moy h P c ndro icl, de 1 'nn~ eC de 1 'aultre ; e t me

feroi t certes icclle tort do I'avoir aaltre ; et a in si es pcre nits

Vos tre rllteze 5erat quelque jour s ervic me lc monstr e r par

effect : U cc que Sa di c t e Alteze pa ssa st en s il ence , sa n s l e

r e fuscr on ]'accepter. Dont toutes fois lediet se igneur Conte n e

fait au cuncment ma l sou pro u[Ti c t .

Ma d a m e pass n st ou l tre e t demandast audi c t seigneur coots

s' il estoit vray qu ' il s'cst i ont faiot cs deux nouvell es presc h es

par q u clques mini s tres, p rise cleat on trois jnurs, en An %'C ►''>

et re spondis t ledict cone que , selon les advis q u ' il a vo i t elt
.

p e ndant qu ' il esto it e n A nvers ; qW il n 'av oit mien s ou y do t e l ,

et que mei sm e s avoiC e u cc inatin nouvelles du mag i st r at ;

l egti c l n'en faisoit nu lle mention, ct qu ' il ne Ic povoit ntlllc-

men t croire, pour estre tousle s ministres e t p red i cn n s deportiz

d e la v ille, et giie, quint it en y auroit, i t tc n o i t dc v r ay n'3'

ai.i roit nulz auditcurs, poor cs tre la vine t int de s peuplec , tel-

l e me n t qu' il se mble qu 'e n lien que soulloit est re unc Brest

bien pe u p lee, c'es to i t astlieur ung deser t B i en des ol e.

Son Al teze lit qu'elle vouloit cro ire a cc qu ' il en d i so it , et

qu 'elle en es to it h so n appaisem e nt , poyant micuix y a djouster

foy 1h co que hty a sscurm- e que aux rapportz pie Yon ln l
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Iro ui•i•oit faire ; et dem a n dasC audicC conic cc quo c'es 6giL
doncgnes do la trainee quo Pou avo i6 voullu fa ire pour " fa ire

saillir l a m a i son du cure do Nostre-Dame . Ledic C conte res -

pondi st do cc luv avoir e s(c fa i ct r a ppor t , centre ]c s ncuC

heures du s oir, comrri e it s'estoitlevc de table, e t quc ,ii cesto

bCC8S1011 , l l S'CIlCI1C1]]llll incontinent ceste part , p our des-

couvrir qu' il en e s t o it , eat qu'i l fish El ler le bourg nr eAr e Ve r -

licN d e n sur la inaison do l a v ille, et t e nir au ss i ]es c o n► jm i gni cs

qui des tiont du gu e t apperceues, et cl u 'i l tro tiv i sC on veritc In

chose ir' e stre te lle comme Ion on avoit s oup co n , ]m avant

asse urc le mare-rave et lc ma g i s tr a t qu'il n `c n failloit fa ir e
d o uble, d 'autant quo ung garson qui avoi6 esIe prins par ung

sold ar t` du ca pi ta inc . Hnl male, qu i av o it tor s ] e gue t s ur Ic
~11 nrcLic , e s toit filz <l ' ung messa i gi c r des finances d e Stl 11 a -
;jcs l e ou bic ii do I a eL a iubrc des c oruptes, e t qu ' il dci n c ur•oit

'Iu pres du maistre machon de 1 'e ati se do 1Vo st re -Darne, .c t

quo l e mai strc et varlet n ' esti ont au c une rn en t su s p e ctz, e t que

(% W avoi6 este aultre cho se, sinon qu 'es tant l'a ffu d ' un petite

liqr qu e bouze that charg6 qu 'i l e s toit apparent qu 'il crcvcroit ,

quit 1 'av iont o s tc bar s du Bois et mis on terre en ung lieu

cs ffa rc stir l e cvniet i erc do AT o s tc o-Damc , a •1 'gppos i t e qua s i do

In sai lli e de derr iere de ] a m a ison dudic t ca rc, san s pen S cr
' ;t u eun mil ; pen seint des el ta rger led i c t af}'u t avec tine T onle ( 1 ) ;

])our eviter le dangler gtte . si i cclluy a ffut so fus e Gr eve , e t que,
s' ilz eussent voullu entr c P rendre do faire mal audict cure,
qu' ilz Peussent peu fa ire, comme es t aut In Porto do derriere

si petite et si foible quo 1'oi t 1'cu s is t pou s$e oultre avec ung
doigt.

Dom Son Al t eze demons tra dernoure r s ati s ('o i c le , luy dc-
ru m idant ne a ut.moiii"gs Quel ur dre avcz-S o u s l a issc, mon -

si cur d' IIoo chgtr a ten, a fin que, dur a iit voslr e absence, i t

(1) Lowe, uiec L c, du tl a uiaud lv n l .
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n'advieune nulle garbouille on Airrers,2 p Sur quoy res-

pandist :. « Madame, la lettre qu'il avoit Alen a Vostre Alteze

m'escripvre tendok cxpressement afro . que, au plustost quc

pourno3-e, je me transporteroyc devers icelle, et non pas

aultre but . Si esse que ay admoneste• ceulx du rnagisLrat en

general et on particulier que ung chascun oust bon : pict,

bon oeiL, quo nul desordre n'advinsse durant mon. absence,

laquelle esperois no seroit pour longtemps, et cc pour trois

respectz :premiers., pour le service de Sa . &Jajeste ; sccondc-

b anent, aiin quo Vostre Alteze n'eust occasion, extant entrc-

en In vine, d'user de rigeur, sinon de doiilceur, comme elle

en donne espoir par sex lettres ; tiercement, afin que ma

reputation no soit blessce, et que par. cc moyen it me ticn-

d1•iont tousjours pour lour amy et voisin, prest a leur faire

service : : p Sur quoy Son Alteze respondist : «; Vrayement,_,

monsieur do Hoochstraten, vousavec procede on tout for t

n punctucllement et en fort, grande discretion ; et quant eussicL

on. une instruction, deussici seen faire davantaige . float

vous remcrchie, n Ledict seigneur Conte by disc la-dessas :

Voylh, madame, cc que vous scauroye dire pour le present

de 1'cslat d'A»vers . II no reste sinon quo Vostre Altke sOR

servic d'y Buster son allec ; et tons en genera l cf pert► cLil'«`

en suplycnt tres-hwnblcmcnt th Vostre :1ltezc, curni31e fu llt•

parcillcmenG que cc pcuillc estre avec la moindre bend,ir-

mery¢ cG la miculx aguerroy6e et saicbant le inicuIx la dis-

cipline militaire, qu'il .sera possible, avans enLendu qucle"

nouveaulx levez, sort ung petit mal conditionnez. n Son

Altezc respondist : u Je regarderay de m'accommoder ca tot`s

qu'ilz auront matiere de contentement . •

Ces propoz passcz, se retira ledict, seigneur contc devIrs

monsieur d'Eamont,, lequcl luy : avoit faict test honneu1' dc

remectre sex affaires de Gaesbeke et venir, a sa regi1este ;

Bruxelles, et Ic_trottvast on ung cabinet on son petit jarJip7
oii luy rendist particulicrement comptc de tout cc quz 5'eytp1t
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po ss e entre lU:ad d tne e t luy, se louant grandennen t et s'esbu -
livssant meism es de 1'ex traordinairc honneur et bon reccuil
qu ' ii avoit r ecto do SaciicCe Alte ze : dont mondic t, s ei gneur
d'Egmont dit qu'iI en es toit fo rt ayse , et que j e me po v oi s
a sseu~er que Son Alt 6 ze en plain con scil, et tous ceul Y qui
I 'a ss i s toyent , p a rliont tou sjour s fort a mon honneur et advan-
tai ge, en tout cc qui the tou c lloit. C c fait, . donnis t ledict sei-
gneur Conte d'Eg mant aud ience de eciil x d 'Ypre; et, peu apr es,
all a smes pou r soapper; 'e t estans wires ass iz, Woo s trouvaren b
l es c ont es deMau s felt e t d ' Arember glic .

L 'aprcs-soupper , lesdicts contes d'Egmont eL Mansfelt se
rc lirarent a part ; et etl :tra, ]edic t conte d e Ho u c}i s trat en , e t
le ur demanda st s'i l povoit a pproch e r , ayant t.ou sj ou rs ouv
(li r e , oil it en avoit d e ux e iic.on se il et communi cation, pie to
n" ne s'y dcl) vroit joindre s a ri s c s trc app cll e . Sur quoy ilz luy
di rent qu ' il venoit fort bien a propoz, d'a ulta nt que cc qu ' ilz
di s iont tou c hoit a so personne e n particuli e r. ' Ain s i it s' a ss i s t
de conversa t io n avec c ulx . A gra nde Pai ne lust ]e pro pos en-

tImme ; Luc monsieur d 'A rcm be r glie no v int d 'avo ir acca m -•
P ah~ n e mada me d ' Fgmunt en so cllambre , et dcmando it s 'il y

POvoit bien [entrer] sa es empcs clicr le Con se i l. Le conte do
~ia ❑ s fclc ci i c qu' i l en estoit bien wi se qu 'il venoit , d'aultant
qui t pourroil, tesino igner In vcritc; de cc qui s'e stoit passe a u
Con se il, pour y avoir e s tc pre sent . Lcdict s cigneiir C onte do
1lans felL print to p a rolle, e t dit comment quo Son Alteze ivo it
faict rapport, e n plain COT18ElI•, des propo s qu ' elle a voit ten u
aUdiet conk do Hoo c h s traten et de to respon c e qu ' iP toy avoit
ren du , et qu'c l le l'nvoit r cme r cliie du bo n d c bvoir et office qu'il
avo i t faict pend a n t son entremise cn Angers, dont el l e l e de-
Portoit pou r as th cu r, des irant y aller en pe rs onne et s'ass ister
d 'aultruy, e t quo pendant it pour ro it v a c quer a ses a ffaires,
corn me aultresfois il' avoit de s ire : dont ] e dict se i g n e ur con Cc

1'Rv0i t Prin s d e fo r t bonn e p art et e n avoit este for t cont e n t .
C, quo ] edict wr ite d'A remberac adS'Ollit CSLPC ain s i , en resu-
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nwut n c au uwuiu s quasi ]cs mcs mes propo s ou , la substance

cPi c cula ; en d i sant au ssy q u 'clle avoit requi s audict sc ign c ur

come de 1U cinsfelt de la vouloi r ass is ter, comm e it av o i t Aid

duraut touter ce s troubles e t perplexitez au squelles cue s'es toi t

retroutirc c , mai s qu ' il en a voit fai c t dilTi culte de I 'a cce ptcr pollr

son re s pect . Sur quo y, lc tout ouy, ledict seigne ur come do

Ifooe li s tra ten dit gii ' il Juy souvenoit bien de tout v e que Son

A lteze by avoit dir t co s t .apre s- d i s n e r, et qu ' il p e nsoiL m o ii-

s icur &E-moriL s'en s ou viendroi t bien au ss i, car it by ell

avoit fait p e u mire s l c rapport, mail que, sup son ho ni1cur, it

n ' avoit entendu rims de (el de Sou Alt e z e quc d 'es tre deporte

do In charge d'Anvers : cc que n ' allcguoit toutesfois pour vo-

li.intc q u ' il avoit d'y continuer, car , le soir de devan t, d c -

clui raut s on intention is mon s i eur lc conte 'd c M aus fc l t, it

fuy avoit di et qu ' il clcs i roit supplie r a Son A J te zc qii 'cllc l uy

voul sis t f'uire co st honncur do l c dcporter de ] ad ict e charge,

d'aultant que tout cc qui povoit actendre illee estoi6 d csji,

aclicve, et que be moindre a q u i c lle voulloit commander l c

povoit facillem ent fa ire, comme avant les curs do ceulx qtii

I cstyont dedens a c omm a nd e men t, et lcs armcs e n ma i n ; pour

exploi c t e r cc que Son Alte ze pourroit d es ir e r.

Ledic t scianeur come de Dlan s felt dit qu'il p issa i11S1 , At

P i c t do in let tre , que n Madame at M enu tel propos, commc vo° 6

p av er ouy , mais no sca t' ce qu ' elle vous a diet : c ar , Q uailt

cllc vous debvoit parl e r, ,. suis s orr y ]ors do sa rct raict c ;

m a i s r ant y a que Son A lteze m e p ressoit fo r t do vo ull o i r

D accepter ceste charge, et que mot' l e- poise (4) fort, ca r

certes nest chose pour mot' d 'avo ir qu i nze cn se i ;;ncs d cs-

soubz nioy, et ne vouldroi s jamais entreren un g lieu ou q u,

seroit un se i ng n c ur et amt' in i cn . Ores je vous doibz t o°t

d'obliaation, et somme s si bon s freres ensemble, qu 'aU a° '

domicray plu s tort le tou t quo d 'entreprendre qu cl q u ~ ch 05 0

( 1 ) Poise, pesc .
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sur vou s . Par quoy vo us sup p lie qu'il vous pl aise me d irelibrement vostre a dvis, et on feray, en foy de gentilhomme,
comme vows le vou l drez meismes, n Sur quoy ledict sci-

gneur Conte de Hooclistraten respondist I1 y at longtemps
quo vows doibz grandc obligation, et que vouldrois, rous
faire tout service, e t ne vou s porte moindre affection que, si
j'estois vostrc frere nature], et vows baise les mains de 1'offre
qu'i l vous plaist me faire ; et vous diray ainsi francLemen t
de ce qu'il vows pla ist me proposer, it m'est d'advis, mon-
sieur mon frere, quo cc que avez icy propose cons iste on
trois poinctz ; premiers, a I 'auctoritc de 1VIAdame~ scconde-
m e nt , a vostre particulier ; ticrcc men t , a m a reputati on.

'Quavt A. Tauctorite de Madame, cue est tellc qu'en repre-
sentant la personne do Sa Majeste, sommes tous obligez
d'obeyr en cc qu'elle commande, tant plus qu'avez fait l e
ser m cn C que scavez. Qua n t a vostre particulier, estes si saige
qu'iI no vous fa ul t nul Con sei l , et n'y at personne pour cela
qui vou ldroit plus vostre grandeur que moy. Qtiant a ma
reputation, je la liens en egal comme la Tostre, et la vostre
comme la mienne, et vous d is ]iLrement cela : sy Madame
me commandoit le mesme qu'elle vows at faict, et que cc

fast pour me dormer charge do Bruxelles, d'ou vous estes
astheur gouverneur, qu'aymeroye mieulx do mourir que de
1'acce p ter. Vous en uscrez neantmo ins comme it vous p lais-

' rat, car ne naurois-riens tenir en plus grant honneur ne
recompeiice que de me veoir hors d :Anvers, et ung sei-

D gnenr mien commc vous dedens . a Sur quoy lediet Conte de
lliansfel t respondist : s Je no scat' cc que vous voullcz dire ,

car fly vous n'estes gonverneur d'Anvers ny may do Bru-

xelles, et n'y on peult avoir ou it y at aouvernante abso-
l ute ; et qu'il soil vray, regardez toutes ]es lettres qui soy ent
eseriptes a monsieur le prince d'Orenges et a vous, vows
ne trouverez, sur le dos de l a le6tre, qu'il y ayt icllc intitu-
1aGion. »

36
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Ledict Conte de IIoochstraten di t : . a Ma foy, vow s av e z

rai son, car nou n y avon s prins aultre s fois regard ; ma u ,

soit quo soyons de ce s pla c es particulierem ent gouvern c urs

on non, la voix du peuple, laquelle Yon dit estre ]a voi x de

Dieu, est tells que noe s le sommes : Si csse que col aDIM

-ports et ne vault la p a ins de s ' y arrester ; et ores quo Ma-

aame says gouvernante absolute do tons les pays ; sy nov ,
~r laisse-il pourtant on avoir des gou vern eurs particuliers p a r

les province s : mei smes en Artois, d'oii monsieur d'Egmont ,

icy present ; es t gouverneur, voiis voyez que le vi scont e d e

Gand se dit gouverneur d ' Arras, et mons ieur de la Thi c nloyc

gouverneur de B ethu ne. Mais tout c ecy no fait rim s au e as ,

car vows vouldro ye veoir desja on Anvers , et beaucoup plu s

vo l untiers que mon s ieur de IIi e rges. p Dont it sembloit qu c

ledi c t se i g n eur Conte de Mansfelt s'ag gravioit, e t dit : n Mon-

-o si eur man fr erc ; vow s m e pardonnercz que jc die que v ow s

estes ung peu tro p pi cgtiaut : car, ore s quo monsieur d'Ar e m-

berghe, icy present, e s t oncle do monsieur do IIicr;es, J e

~ veulx Bien dire qu ' il no doibt entire compare a may, pour

estre trop plus nobl e que luy ; ores qu'il soil bon ge.ntil-

b homine . Ledict Conte de IIoochstra ten replic qua i « Vou s

r avez tort, de di re quo sui s trop picqu ant ; mai s , veu qu 'aYez

A la barbs grin s ; le veulx pa sser : cc que m'asseurc toutcsfois

D no se passeroit, sy je le di s ois, may , car i t s'interpreteroit q ue

je semis indiscret . Et certes'c e quo ay nomme mon s ieur de

H iergce est 'seullement pour cc quo monsieur vo s tre fil z et

luy on6 cliascun ung regiment, et que p' n ' ei1 sai cLe nul

aultre es tre plus pres pour pouvoir entrer on Anv ers, c t

non pour faire quelque comparaison : car, pour ro strc res'

pect, trai cteray tou sjours ]c pore et filz comme coos Vold

n drez, et suis bien content giic monsieur d ' AremberglIe, Q U `

est icy present, le suichc . ))'M on s ieur d ' Arembergli c do t

a Vous no laisserei . pas do tenir man nepveu pour gen!il"

bomrn e et homme de bien . p - a Non di, resp ondit 1 c d' ct



(501 ~
conte de IIo och straten, et meis me s dign e de In charge qu ' il
at, et le pert pour no s tre c onfrere. » Monsieur d'Egmont

dit qu ' il n ' estoit besoing entrer en tou r ces propo s , ct que cc
que ]edict conic de Hooch s traten luy avoit dit e s toit tel comm e
it 1 'avoit icy rep ete, sans avoir fai c t aucune meutio ❑ do cc
que les contes cue Mansfelt et d ' Aremberghe av yont dit que
Madame avoit fai ct rapport en plain con sc il, mais que cela
n ' importoit rims , 1> eu que c'e s toit r a i son clue ledict c onfc tic
Dla n s felt obeya sse a cc qu e Son Alteze luy comm andoit, et yeti
au ssy n 'y avoit diiliculte, parce que mon s i e ur d'liooch s traten
avoit declairc qu 'il le tiendroit en honn e ur et r ecompense .
A i n s i a lla s mes pour cc soir toucher .

Le lendemain, devant que a ller en court, mons ieur le Cont e
de 141ans felt des iroit pailer, a monsieur le Conte d 'Ebmont en
presence de mon s ieur d 'Ilooch s t.ra ten , et Joy dit : « Monsieur,
n il vous souviendra de tout cc qui passas t bier soir . A ceste

occa sion, j ' a y mantic cc m a t i n devers moy mon sieur Bru-
xelles (4), et ay mantl e dire parla y i~ Mad a me que ne voul-
Io Y e entrer an Con seil, pour no dormer nulle occasion a
monsieur mon frere de Iloochs traten de quelque pi c gi.ie ,

• car lc respec te comme je d o ibz , et vow s prie , a ceste o cca-
s ion, tenir I a bonn e. main que Son Alteze . ne me pre sse plus
d e pa sser. oultre en cc qu' c lle m 'a 4 r equiz, car je con s id ere

" bien combi en testa charg e - cy e s t odicuse ; et s i jam a i s H m e
n In fault accepter, je jure Dieu qua c'est maulgre mo y .
Monsieur d' Egmont respondist : « Je vous prie ne m ' entre -

mect ez en cc faict, car vous scavez qua jam a is ne me suis
trouv e' pre sent on qua s'est traictd cho se , sinon a l ' advan-
taige de monsieur de Hoo cbs trat e n ; et cecy it fault gut cc
s oft une consulte a part. Toute s fois it me semb le qu'il s ou(Tis t

0) philibert de Bruxelles, membre des conseils d'Etat et prive . G'elait
lui qui, lots de 1'abdication de Charles-Quin, avail Porte la parole devant_
1's etats 9e1eraux, au nom de l'Empereur.
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que vow s entcndez de 1u3-, comme je pcn s e 1 'a voir retem u

dez bier all soir, qu ' il est content quc a ss i s tez Madame

. Stir quoymonsieur d ' Iioochstcaten dit ;Monsieur mon frcre ,

vous- uie fa ictes trop d ' libnneur de poser tant cc fait pour

mon respect, comme it sem ble, ay ant envoye monsieur

Bruxelles a ceste occasion dcvcrs Son Alteze ; et m'cst

d'advis quo vows Woo s faictes it tons deux tort, car it fault

entendre unc pour one, sy en cost endroict vows n'obey s s ez

a Madame, quo vows reculez vostre fait et le mien ; car it

semblerat quo avez man particulier plus pour recommandc

quo non pas le service de Sa 1Vl ajest6 ; et que - moy je vou s

atirois incite on n'y point condcscendre. Par . quoy vow s

supplic, tint pour cc quo debvez It Sa Rt:ije ste et a S o u

Altczc quo pour mon particuli c r contentement, gue ne

vcuillez faire di[Yiculte de faire 'allearement cc 'dont veils

e sCcs requiz, et pourrez per-l ip desrompre pluisieur s d es-

scin gzde noz adversaires, et seconder it cc qu' il toucbe 4

voz amt's et servitcurs . A Monsieur d ' Egmont L rouva le tou t

bon , et prioit an conte do Mansfclt on voulloir user it T a d v c-

n a nt ; Iequcl respondist qu 'il verroit cc quo Son Altezc Illy

eommandcroit, . et qu ' il yroit cependant parlor it rcutx de Bru-

xelles , qui 1 ' attend yont en son jardin, et q u ' il loi sscroit toutcs

clo ses do costel pour n'entrcr on picque avec monsieur de .

IIuocl istraten ; lcquel it uymoit un icquementet comme frere .

Ainsy so separarent, luy vers son jardin, et lcs dcux aultre s

very la court, ou ilz accompaignarent Madame it 7a nies sc .

Laquclle achevee, lc disner so fist it ]a maison de monsieu r

d 'E {;mont, et lust monsieur do IIoo clistraten appellc pour l es

ci ncq licures vers Son Alleze, oii comparut environ one bonn e

dcmie-fieure apres, on pri;sence du sccretair•c Berty, en sa re

traicte . Son Alteie luy dit : e Monsieur de Hoocl istrat.cn, J e

A Tolls ay mandu icy, pour dercchicf vows remcrcl ► ier ct faire

a entendre le bon gi•c quo vows scat' pour
tons les bon s

r- uirs et offices par vous fa i tz en la vine d 'Anvcrs ; et ne
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fauldrny procurer vers SA 1Vtajeste, pour les services que

D scay luy avez fait, que en soyez recompense ; et espere que

p no trouverez maulvais, a l'oecasion que Buis aultant obligee di
A monsieur le come de Mansfelt que scaurois estre fi nul frere

v mien, pour m'avoir continuellement assistee en toutes ces

troubles et perplexitez ou me Buis retrouvee, que m'assiste
encoires de luy . A mon entree d'Anvers, et tanl, plus qu'il

n'y reste Halle dilliculte, sinon que, pour avoir en recom-
mandation vostre. personne et reputation, it fait difficultc .
d'accepter ma requisition, Par quoy vous prie me vouloir

dormer vostre advis .comment cela se pourra redresser,'me
sentant oblice de m'assister de ceulx qui no m'ont haban-

donnee dez le commencement. p Sup quoy ledict come dr,

Ilaoclistre(en respondist : a Madame, je ne scaurois sinon quo

me sentir fort lionnore et recompense de cc que Vostre Altezc
demeure satisfaicte et contente du petit service que j'ay fait
du temps de mon entremise en ]a ville d'Anvers, et peult

fermement croire Vostre Alteze si n'ay acerte (1) pie tout
ainsi que desiroyc et estoye oblige pour lc service de Sa
Majeste, que cc n'at certes estc par faulte d'affection, sinon

pour no m'avoir Dieu donne plus grand sins pour 1'achever,
et, pour 1'estroistesse et la necessite du temps, ne m`avoir

permis de faire davantaige ; et peulx asseurer a Vostre Al-

teze que no scanrois estre plus wise que d'entendre les ser-

vices faitz par monsieur le come de Mansfelt vous sont

'Jgrenbles :Tung, pour sravoir qu'il le merite ; Paultre, que

m'asseure, uyant credit aver Vostre Alteze, it aura tousjours
mes affaires en singuliere rccomrnandation, et qu'estant en

Anvers, it pourra juger et .coanoistre mieulx mes actions

qu'elles ne sont par adventure este cogneues, et cognoistre

les despenees gn'il m'y a eonvenu porter :par oiz Vostrc

Alteze pourra estre plus inclines ii m'en faire recompenser .))

(1) Accrte, cue Pespabnol acertar, proced~ avec I iaUilete.
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Son Alteze dit qu°elle estoit Bien contente d'entendre qu'il

en faisoit tel jugement, pour avoir monsieur le Conte de

Mansfelt ceste perfection, qu'il estoit amy tout oultre de ses
amt's, et 1qu'elle le remerchioit de cc qu'il entendoit le tout
ainsi, et qu'elle ne fauldroit 1 'avoir en tout .recommande,
voires aultant comme son propre filz, et le pria ne vouloir
faire aulcune dilTiculte de passer oultre an serment,' dont le

secre t aire Ber t y avoit sur soy Ic formulaire, et que le pourroit
faire entre ses mai ns . Il re.spondist, que , 1'oyant lire et le
povant~confronter avec un- aultre formulaire qu'il avoit aussy
sup soy, it pourroit veoir s'ilz s'aecordoient, et, en test advc-
nement, prestera volunt.iers le serment entre les mains de Son
Alteze, comme i t avoit promis It son Bernier recess Et ainsi
Remy lc lent, et mondict seigneur de FToochstraten tint son

formu lairc en mains ; et trouvant qu'ilz ne se contrarioycnt,
Madame exprima ces motz : « Ainsy m'ayde D ieu et tons se s

sainctz et monsieur de Hoochstraten apres' ('1) ; lequcl

donna ung petit escript oul6rc h Son Alteze (2), et luy promist
1'envoyer ou ltrea Sa Majestc , affin qu'icelle puisse miealx
juger que le dilay fait par My pour le serment nest procecie
sur si n i stre tiltre, comme it se pourroit interpreter, sins scul-

lemerit pour la necessite du temps Pavoir constraint, pour 1e

service de Sa MajestE, le maintenemerit de ] a ville d'Anvers et

pour sa vie propre, passer ung contract avec monsieur to

prince d'Orcnges et le magistrat d'Anvers, au temps gLi'il y
cut quclque esmeute c dent i t se tenoi t lieureu lx en estrc des-

charbc . Ainsi baisoit les mains is Son Alteze, et se partist le
lendemain de bon matin de Bruxel les vers sa muison de flooclr

straten, pour vacquer au redressement-de ses affaires, afro

que pouf: 1'advenir it luy.reste quelque moyen, se l on 1'oUliv`-

( a ) voy . litt. M.
(2) Voy . lilt .llr.
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Lion et 1'affeciion qu ' il at au service do Sa 1lajes te , on cc que
it s'o ffrira on bi ers luy pourrat es tre commancl e .

Il so passas t aussi qu e lques particularitez entre Son Alteze
et ledict conte . de IIoochstraten sur cc que it de siroit prendre
s on chemin par Anvers, pour faire entendre au magi s trat illec
e t aultres in c ause de sa retraicte, sans que pa sser la ville (1) . :
m a is laisse h ]e me c tre icy,A c au s e que es t atta che icy l e
double de cc qu'il en at escript audi c t magi s trat ,(2), par on it

se pourra biers comprendre cc gdil en e s t .
Son Alteze luy dit au ssi qu'il feroit fort biers do no so bougcr

b ea u c oup hors de s a maison, sans luy en advertir pre ini e r c-.

ntent, afin que si elle voullusse 1'employer en qu elque cho se
°p o ur le service-de Sa Majeste, comme it nlcrite, qu' il fus t

tr o uvable. A quoy it re spondist : R M adame ; je ne , faiz es t a t
p m e bouger, gaires hors ma ma ison, d ' aultant quo trouveray
p asset d' a ffa ires, si cc nest pour faire ling tour. vers mon-
D s i eur mon oncle de Rennenbergh, pour vuyder quelques
p negoces avec luy, lesquelz tient on suspence, pony lup avoi r

estd fait quelque faulx rapport par mes calumniatcurs, sem-
bl able h cc que Vo stre Alteze peult avoir aussi ouy de moy :

dont no suis en paine luy donner ay aus s y bon app a ise-

ment comme ay fait, graces a Dieu, a Vo s tredi cte Alteze ;

et toutes les foil qu'il vous plaisrat m'empl yer en quclque

cho se pour le service de Sa ' BZ a jestc, me tr. ouverez tou sjours

prompt et voluntaire cgmme du passe .

(7) Sans quo passer la vino, sans faire autre chose que traverser la ripe,
(=') Nous Qonnons cette let tre sii 6 1itl. 0. Nous y joignons, sub P, Cell e

q ue le comle de Hooghstraeten ecrivit, le memo .jour, an seigneur de
Straelen, et sub Q, Celle oh son maitre d'hutel lui rendit compte do ce qui
S ' 6ta it passe clans 1'asseml>18e du magistrat d'An vers .
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PIECES JUSTIFICATIVE, S .

A .

Copie d'une lettre de monsieur le contede HoochsCrateii a monsieu r
le conte (l'Eymont .

Monsieur, pren ant regard a l a man ie r e que No trai c te les a fCaires d e
ces te V i lle et l a resolution qu'a t Prin s monsi eur le prince d ' Orenges, m e
Bui s a d vi se escripre une le lt re a M ad am e , et sou s en, en voyer to doubl e ,
a ffi n cl ue , sy sui s donstrain e t de faire selon le contenu d ' icelle , ne soyes
ig n orant de ce qui me forc he et coustra i net., par pure nece5s ite de saul ver
m a vie , a le fair e , n on pas quo pla in droy p our une bonne alCai re 1'ex pose r
ce nt m i n e fois , m a i s quo d esireroy la rese r ver p o ur une meill e ure occa -
sion que de m e laisse r m assacrer de t o m ani ere quest appa re nt proveni r
hors dung t otal .desespoi r quy se con cepvrat, sy le prompt reme d e n e
v ient. A quoy vows prie t enir la ma in , comme a ussy de me comm a n der c e
qua t rouverez reve ni ra vos tre service par liculi er . A t ant , mons i e ur, e tc.
D'Anvers, le vie, d'apvr il 7 567 aprez P asq ues.

y B

Copze d'wte auZtre lettre de mondict seigneur a monsieur le confe
rte .lfans/'el t.

Monsieur moo fre r e, m e ret rou va nt en ces term es quo, sy Son Alike
nes t se r vie prend re briefve resoluti on sur ce qui touche l es afPaires de
ceste vin e , p our la rem edi er, c o mm e•elle m e semble bie r merr ier, que
poldroy bien y passer u ng grant hazardt, voires dem a vie , me s uis adv ise
e n escr ipre ung mot 3 Son Allez e , et You s en e n voye r la copie , p o u r ne
v ous r eceller ri e n s , co mm e serviteur ; auss y que par ce moyen pe ui lle veoir
plus to ss l es ch ows rem edi ees : no doubtant let est v ostre d es i r. Et la par t

oh me Youldre z command e r q uelqu e chose pou r v os t re service, po yez
c roi re qu e m e trou verea Bi e n p res s a vou s obey r. A tan t , etc. D 'A nvers ,
le vie d' ap yri l 1567 aprez Pasg nes.
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C .
Copfe de la responce quo Pont messieurs les corates d'Egmont et do

Mans fell su r ses lettres du vie d'hpvril.

Monsieur mo n co u sin , j 'ay Yen par vos tre l e t tre, co mme aussy par la
copi e d e la l e ttre d e Madame, que You s d esi rez estre reti re h ors d ' Auve rs
s u yca nt quoy 1 'on e n a t pane cc mat in en Conse il, et Madame v o us res -
po nd t alterna W vement ; e t me sa mble qu e , s' it y a t a p p a ren ce de p ovoir
traicfer avec q ce uis d'An vers quelque chose de bon, cc se ra t bi en faict d'y
deinourer , pour b eau cou p d e raison s ; e t , on cas q ue no n , Pe rez B i e n d e
veni r en cc li eu . Maa s cc se roit be lle chose quo cc que se fera l de Bi en
mons i eu r l e pr ince e t vous y avids part : cc que je vous con seill e ~ tonsdelis de vou s y emp l oyer. Et sur cc xou s baise l es mains . De B ruxell es ,
cc' ie d'ap vril .

Soubz escnipl : Vos tre bie n bon co us in et amp a r•ous ob eys, L amon aL
WErAlONT.

Et die cosh estoit escript : Il m 'es t permi s vous b ailer les mains p ar
cest e, que servira auss i v ou s di re qu'il m e samble l a presenle e t Ce ll e d e
Mada m e ser vi r asse z our vostres . Pa r qu o y m 'exc u se rez .

Vostre Lon Prere et serviteur,

P . E . DF. DIA\SI'ELT.

D.

Capre cue ce quo monsieur le conic de Hoodistraten, estant a Bruxelles ,
on mars 66, slid de Brabant, donna oadlGre a Son Alike, on res-
po nce do la reiicliarge a lzd faicte far cello, touchan t to nouveau
sernaen t.

Mada me , je pres uppose Bi e n q uo Hullo rai so n , pour bast ant e q uo p euille
es f re, q u o scauroy a ll6ber en discoulp e du serment qu o Vostre Alt eze
me pro pose, sera t acceptee , veu q uo uullu y est prese nt q ua n:aye Not l e
mesmes, vo;res, a ce qu'ay entendu, sans g r and e ditC culte ; et oires quo
poldroy lien confesso r quo lo ur sgavoir et experience seroi t ptus"grande
9,,e D ieu n e me ]'at do nne , sy n e t o uld roy ceder h p erso nn e d es assis tans
°~a 1011<' »y aitc un advanta ine d'a ffec l ion de Irk-humble et tres-obeys-
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cant vassal a Sa nia,jeste : en quoy ay pronipte colunte cl'y cnntinner louse

ma vie, comme aussi de rendre torte deue obeyssance a Vostre Altere,

comme ay kousjuurs m'enSorche de faire et expose pour ce corps 4 biens

volunlairemenC . Sy_ esse, madame, giic"supplieray en toule humiliCe a

Vostre Alteze qu'it luy plaice prendre en consideration que nulle chose

humainement executable ne me serat trop difficille, 3 faire tres-humble

service a Sa blajeste, tans quo fame me baste an corps, et estime Is ce

avoie aullant d'obligation par mon premier serment, lequel n'ay enfrainct

ny en rims y contrevenu fames, que ssauroy avoir par quelque aultre :

toutesfois ne laisseray de passer cestuy hazardt, que pluisicurs Bens de bon

jugement tumberont en sonpclion du contraire, comme chascun ayant co-

gnoissance de mes actions, meismes en ceste saison, adjoustant plustost

foy Is ung fauls Uruicl, qui court, que non pas Is In verite . Par quoy sup-

plieray en premier lieu bien humblement, devant que le faire, qu'il plaice

a Vostre Alteze m'accorder ung acte on ample forme de l'appaisement

qu'elle en at pour ma descharge, et, en second, qu'il est difTici l e, voires

impossible, de tevir deux sermentz se contrariantz en diametre t'ung

contre I'aultre, comine en v&ite ces deux font :car it estvotoirc a uu;

chascun que Sa Majeste, prennant en hommaige les pays de par decha, A ,

jure lei previleges et franchises d'iceulx, et nommement en la ducbe do

Brabant :cur quoy sec vassaulx et subjectz ont fore Is icelle toute fidelite.

Or j'en suis ung des moindres, mais d'intention de mourir plustost que

de fai l lir Is Pobeyssance et leaulle quo suis oblige de Tune part et do

1'aiiltre, comme en Buis oblige, et comme on cela passeray souvent grant

rysico d'y contrevenir, pour le grant desir que shay en rerite on.t les mi-

nislres de Sa Diajeste estans en Espaigne que Holz previlebes eussent

valour . II plaisrat doncques Is Vostre Altcze se contenter quo face solemp-

nelle promesse on encoires sermons de tenir le premier jusques Is 1a der"

mere maille de mo ❑ biers et la derniere gouste de men sand : suppliant a

icelle tres-humlilement do croire fermement quo I'excuse qu'en fais nest

ny pour m'avoir oublye sy :ant quo me seroy oblige en quelque chose

quo no s~auroy tenir, ny pour avoir change she religion, laquelle t.iens

comme mes majeurs, mais pour les raisons prealleghees et aultres biers

pregnantes, car Liens veritablement y at plus cache en cos motz
: o21 et

comme, suyvant sans exception on limitation quelconque, quo mon juge-

ment me .sgauroit comprendre .

Par quoy, madame, supplieray derechief en souse hmnilil6 ne faire aul-
cwne sinistre interpretation de ceste m ienue excuse, .et I'accepte►• comme

d'estuy qui no f'erat jamais aulcune faulte, en toulc humble et deice ofii eYs-

snnce. Priam neanmoin .gs Is Vostre 1Ulere prendre de bonne part. lea ser_
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vices quay faict on une sy dangereuse saison et sans mon pouebas (1)' pour
mon premier eeenement, estant prest d'y continuer !a reste de ma mise-
rable vie, oii seray [rouve bon d'esfre employe pour le service de Sa Ma-
jeste et le bien de ces pays .

E .

Copie de la forme du serment que monsieur !e carte de. 7loochsM•ceten
a prese7itif de faire .

Comme le Roy, nostre sire, an regard de la diversite du temps qui court,
et des nouvellitez esmeues et perturbations du repos publicque suscitees
eu son estat des pays de par decha, ait encharge madame In ducesse de
Parme, Plaisance, etc., regente et gouvernante generate pour Sa blajeste
(it cesdicts pays, de`faire declai rer it ung chascun, et signament eeuls
quy out cherbes, s'ilL sont deliberez de servir et s'empfoyer oii et comme
Ie1zr sera ordonne do la part de Sadicte Majesty, sans limitation on res-
11'lI1 C l1011 , je, ANTHOINE DE LALAING , CONTE DG HOOC][STR ATF., C l 1 0 Y8 l ICP CS C

I'Ordre de Sadicte 1Vlajes te, capilaine de cincquanie homnies d'armes des

ordonnances de Sadicte Dlajesle, acteudu le susdict commandement d'icclle,

cleclaire par serment, et en confirmation du precedent (auquel m'asseure

Sa Majeste peult cognoistre que j'ay tousjours satisfaict), quo suis deter-

mine et press la servir et m'employer, it cause de madicie charge, covers et

Conlre sous, Ott et comme me sera ordonne de sa part, saes limitation on

restrinction . Tesmoing cede sianee de ma main . Faict it Bruxelles, le

i'~~x" do mars l'V° SOIYaRLE- six avant Pasques .

F .

31emoire pour le coaiseillier (I'Assonleville, de la part de monsieur
le corite cle flooclistraten (2).

Qu'il plaise it monsieur le conseillier d'9ssonleville lcnir la main vcrs
Son Alike qu'elle soye servie cl'accepter mon serment en la forme e t

(I) Pouchas ; pour po¢archns, poursuite .
( 31 On lit en marge : - Le semblable at esle donne, de ladicte part dudi e t sei-
"on e"" , 5 messieurs les conies d'F.,monl et de Riansfelt . n
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m anl ere qu e by ay bi er represente en prese nce de mon sie ur d'Egmont at
de m on sieur de lf a n sfelt , et cc c('au ltant que m'asseu re, quan t les mes mes
m otz ne seriont a ins i co uchez co mm e soot, que encoi res l'on ne vonldroit,
sur tillre d bheyr s ur can mo t z ca Eit i e uls et obscurs ou et comme, s u yvaut
peu apres sans limitation on reslrinctioia , procu rer que co nt revinsse it cc

quo S a ilajeste a t ju re , estant p res t signer de moo sang q u e telle nest
imllenient ['intention de Sad ic te M ajeste . Pa r quoy l edic t si eu r d'Asso ule-

vi lle t i en d ra en me m oi re d e quieter ceste diffidence qu e Madame aural
(p eult-es t re) conce u de may, m e represe nl an t bi er q ue iiauroy de penser
le R oy vou l dro it estre perjure, comme sachant e n eer it e n'y a t p rin ce a s
m onde in esga le r en t outes vertus e t choses dines dung fI1003?'Clle it S8

Ala j es t@ .
D 'anl tre part , comme ay longtemps p rocu re d 'est re d escharge d'Anvers,

e t aussy que ma co mm iss i on cesspi t quart m onsieur le prince y esl`oit de

re t our, e t qu ' v s ui s se u ll ement denio u re pou r i nduyre ceul x q ui font P i p -
fession d e rel i gion co n traii•eA l a nostre I ouaUl e, q uy vou li ssi on t quieter la

presche et cc Rut en d epends, et cc en co ntorm i te q u'i l a u ro it ple a aupa-

rava nt A Son Alike m 'e n escripre , e t que m oy m'es toy emp l oye et avoy

se mbl abl e ment presen t e m'y eseercu e r au retour d udic t sei gne ur prince,

comme Arens Dieu en t es moing que n'ay ouUli e de allenue r rims que

p ovoy co;;nois t re reveni r at ser v ir in cc propos ; o r, su i t q u e lad ict e presche

se oste astheur in moo retour, comma troy asseurement se feca l , sy San

Alte ze est servie accorde r les poin etz que l es d epiute z luy out representel,

au sq u e l z samble, su r correctio n , n 'y tumb e Gra nde d i iTicul t e, ou spit

q u'elle ne se oste po int, m'es timeray heureux d'en estre depor le :Dung,

que m on d i c t seig n e ur be pr in ce west seu ll e menl bsstan t po u r cest e cliarS~',

m a t s pou r u nb royau lme en lie►• ; Pault re, q uy ra cou r se ma v i e, l aquelle

y a y souvent ex pose , e t m'y consomme en cor p s et en biers, n'ayaut eu

ung Hart d e traict ement ny IN n y en bi a l ines, et , qu e rese n s l e plus, (11 1e
estime d e n ay ny ire n y grace : qui n e me ferat pou rt an t c h anger d'opi-

ni on de m ou rir , ;no i res dung m illion de mortz, s'il es toit p ossi b l e, pour le

serv i ce d e Sa bIajes t e. O r, po u r ma d esch arge , it p la i sra t in Son Al teze en

esc ripre u ng mot audi c t seigneur prince, an m agistrat d 'An vers et a mo5I
po ur m o o a p pai sement et descha rge , e t seray l ors bren aise m e relirer

en ma maison e t vacq ue r in m o o pa rti c ulier pou r redresser mes affaires,
tellem ent qu e p our I'a d veni r j 'aye m oye n d e continuer It faire trzs -l)umhle

service in Sadicie blajeste. ,.
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G .

Copie dune lctGa•a de monsieur to conic de IfooclasGraten an

coiisedllicr, d'Asson leville.

Monsieur le conse illier , j 'ay b ie rs Ces ke co nfidence e n `-ou s et du secre t a ire

Ber l y qu e aurez faict fidel rap p ort if Son Altke d e la de ruiere responce

que yoas ay donn e en l a presence de mons ieu r mo n frere monsie u r le Co nt e

de Mansfelt : mais, comme no m'en s uis apperce u pa r n'avo i r rece u aul-

cunes lettres ' vostres depu is, ny m es mes de M a d a me , pour me povoir

lwnnestement ret hi rer d ' i cy, et que liens l e co urr ier no tardera g u e r es

Waller e n Espaigne, et q ue Sa N aj es te pol droi t avoir sinistre opinion de

moy pou r n'avoir faic t encoires le n o uveau se rmeu t, me su is advi se v ou s

Kier par cede que re uill es t en i r la main que peui lle est re en temps d e -

P ort e de l a charge de ceste ville, pour l es raisons q ue coos ay all ebue

der n icrement a B ruxell es, et a u ssy a kin qu e Sadicte biajes l e peaille avoir

mei l leu re cognoissance de n ►es acti ons et Baines inten t ions :car m e pones

estre tesmoing combien a`•es t retous trouve fmide en raison les ditTicul te z

flue ay r epresen te pour la remi se d e mondic t nouveau scrmen t , et qu e

n'en povoy en uulle maniere u ser aul trement. Et com me shay as th eu re

a la ceri te com m en t m onsie ur m oll frere mons ie ur t'adm i ral est d 'int ziition

de fai re l e Bien , pour m'en avo ir en voye extraict d e sa r esponce, so us prie

m'en adver ti r co m uie Sad i c te Altke 1 'aurat pr i ns . A taut, m ons ieu r le cor.-

sei llier , etc. D 'Anvers, le lie d 'ap rfril 1 567 aprez Pasques.

H .

31emo ire, que m onsieu r l e Co nt e de }Iooc l ist ra t eu, par i aqt l e 29 de mars

1 566, ve il le de P as ques, do Bruxelles, n 'at faic t le serment a luy pr opose

en l a fo rme et m au i ere q u'il avoit le jour d evant represen te a S on Altke

Par escript, p our les ra i sons a m o n dic G seigneu r a ll eg u ees par l e con seilli er

d'Assonlevi ll e et le secre taire Bertc, an comma nde m e n t d e Son A ltece ,

en presence d e monsieur l e Cont e de bi ansfe l l ; et leur a t ueaum oi Dgs

mmid i c t seigne ur promis d e fa i re led i c l serment e n conformite d e cestuy

de mon sieur le Conte d' I:g mon t , l orsque Sadicle Alike sera servye l e d e -

porCer et Ost er d e In cliarge d' An vcrs, o u I c se rvi ce d u R oy e t In necess ile

d u temps 1 'avo i t ob l ige t rop avan t pour faire ung sy sim p l e serm ent : ayant

1c to ol ain si es le tro u v e bon poi' moud i c l seigne ur d e N1 a n sPelt , d ' Asson-
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lgcille et 1lerly, ii'esLaul tors mondict seibpeur d'Egmont a Bruxelles,
pour estre ret6ire an Rouge-Cloistre, et ayant aussy trouve Lon les pre-
cedent.es raisons sur quoy mondict seigneur de iiooclistraten se fondoit
pour faire !edict serment, estimant en conformite d'icclles se debvoir
passer. Et stir ceste promesse, et en red iprocque que Sadicte Alten lay
debvoit, on dedens le joeudy enssuivant, sur cedonner tout anpaisement,
est Sadicte Seigneurie retournee on Anvers, actendant la responce et Lon
plaisir d'icelle, pour se'on cc soy rigler . Depuis, pour le pavement de
monsieur le prince d'Orenges de la rille d'Auvers, Son Alteze a requis
mondict seigneur le Conte de Hoochslraten de continuer on la charge :
d'icelle ville, remeclant cependant ledict serment fi meilleure commodile,
et que durant. icelle charge ne .seroit Presse de le i'aire ;. ob Sa Seibncurie
est encoires a present, et ~ ceste occasion excuse par Son Alleze dudict
serm.ent, comme elle a .escript a Sadicte Seigneurie par une lettre on date.
lc vile d'apvr ➢ I 1567 aprez Pasques.

7.

A Soto ALTeze .

lll adamme, l es bournnestres, escbeVins et Conse il de la v i lle d'Anvers,
d urant l e temp s de ces t ro ubles, out tousjours espere que par Sa Majeste
et V os t re A lteae seroit m i s remede genera l , lequc l jusques Discs Wont ob-
l enu , combien que l es remons trantz en p articu lier, e t a phes ICS eSlatI (10,
Brabant, out rePresente que l e vray et u n icque reinede serok de faire
assembl er les es tatz generaulx de ces pads au meisme fin ; on du moins
pou r faire cesser l es presc h es et exercices de ces nouve l les re lig i ons Pay'
prov i sio n , ayantz l esdi cts es tatz de Brabant advise le p i ed pour ce faire,
et exh i be par cscri pt a Vos t re A l teze, sans tom ber en desor d re que Sa Ufa'
jes te craiuct do pouvoir adceuir par I 'assemblee desdi cts estatz generauls .
Et jasoi t que, passe deux well, Vost re Alleze a t rouYe l e meisme pied bon,
e t declare ausd i c ts estatz de Brabant adcer ti r Sa 1Vlajesle dudict, adds el
pied, et adjouter too t les favorabl es recomma n da ti ons, t outtesfois j usques
ores West ]edic t rrmede erisuivy . D ont p rocede que ]es troubles sont ford
a ugmen tez ; et, par faulte de remede gene ra l, lad icte vil le d'A m•ers, ell
fo urs p assez, a esle constituee e n apparent e ruyne , si , par 1'ayde de D ieu
et p rovidence et bon rlebvo i r des gou verneurs, bon s bou rgeois et na tions

des marchan t s, n'auroit este obvie. DZ ais, combien que cest c fois 1'entre-

prjnse des malveillaus .v'es t succede, et flue lo os l es bons b o u r~eois e4
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Narchants se sont monstrez voluntaires pour reprimer la foulle et spolia-

tion,si est a craindre que ]esdicts bourgeois et merchants no vouldront

attendre semblable inconyeniciit, ayns se retirer en personnes et biens pour

6viter le danker et hazard, comme desja on voit que pluisieurs bourgeois,

marcbans et aultres plus riches et notables so retyerent ailleurs en Per-

sonnes et biens, tellement que enfin ladicte vile demourcroit a 1'abandon

des male*euillans, a la locale destruction d'icelle, se par quelquebon

mo}'en n'y soit promptement et sans, aulcun dilay pourveu quoy scr-

viroft, sous correction , quo incontinent lesdicts estalz generaulx seroient

convocquez sur ]e faict de In religion, pour assopir les troubles, on du

moins sur lepoinct.pour faire censer lesdicts prescbes et exercises, scion

]edict pied par lesdicts estatz de Brabant advise. .

EL, an cas que Vostre Alteze ne pourroit encoires entendre a ]a convo-
cation desdicts estatz gekraulx, qu'il plairoit a icelle, de vostre propre
mouvement, a la conservation de ladicte ville et de tout le pays, faisant
cesser,les presches et exercices des nouvelles religions (cause desdicts

troubles), d'accorderpardon general do tout cc que par aulcuns, durant

ces troubles, auroit este meffaicl et mesuse vers Sa biajcste ; pour quelque

cause quo cc fut, exceptez tent setillement les volleurs, brigaus et meur-

driers : prenant regard que-1o clias[oy no peulL estre

.
efCeclu6 sans evidentr

ruyne de Iodide cille el du pays . EL pour icelle eviler el reduireles de-

Toyez au droict chemin et vraye religion, Sa blajesle veuille user en' c c

de sa nayve clemence et benignite .
rt que VosLre Alteze du nioins veulle, sans quelque dilay, accorder

(edict pardon souliz le bon plaisir de Sa ➢iajeste, el, on can de desadvo3e,

de dormer temps competent, comme de troix on quatre mois, pour par
apres, durant ]edict temps, partir librement et sans aulcuii'empesche-
inenthors le pays de Sa Nlajeste, avecq ]curs femmes, famine et b'iens, et
semblabtcment vendre el clisLraire lem•s liens on les relenir et on jouyr
des fruiclz et revenuz, ]es faisant administrer par aultres : de ]aguelle

liberte pourroyent aussi des a present jouyr, pour le terme de trois moist

tons ceulx qui se Youldroyent retire ►• .
SemUlablemenL, que personae no seroit reclicrche, moleste, empesche

It" poursuyvc aucunemenl on cede vitle no aux pays, en personae fly
biers ; poor le faict de sa conscience on ale sa religion, s'abst .enanl des

presci►es el exercises on ce pays.
A plus grandc asseurance do quoy, se promettroit par Vostre Alteze,

au nom do Sa blajeste, que ladicte ville ne les inhabitans ne seroient

aulcuueiroenl cUareez no molestez par aulcuns' bens do guerre ; ne de8ens

lie a 1'euthour de Iodide vine .
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Le tout jusqu es a ce q ue Sa &Iajeste , par advis d es est a t z generauls ,

a u ra o rdonue c u r !e Fai ct de la re li g io n : se lon q uoy d e la en avan t ch ascun
se deb vera co n duyre, on hi e n se po urra , deda ns trois m oi s a p res, librement
re t yrer arecq sa famine et biens h ors les pays, e t ent re t ant iceul s vendre
on les r e ten ir, ef en jouyr des rr uict z par adm i nis tra t ion d'au lt r es , comme
d essus , et sur cc accorder lettres p a tentes de Sa bfajes t e en fo rme deue .

K .

C'opie de rerlrciue remonstrance /'aide a Son Alike par le magistrat
cd'9+avers, tendante is asseurance p o ur les na tions i llecq residences ,
ensemble certain verbal et la requisition, /'aicte a monsieur le come de
Hooch st ra teia de continuer en la charge de ladicte vine .

Ma dame , aya nt estez fai c t z an magis tra t de In v ine d'Anvers des

remonst rances, c ant de bo uc l e qu e par esc ript, des trois principaux

nations d es m arch an s res idens en J a v ille d' An vers, assavoi r des A oglois ,
Oi ster lins c t Portugez , decl ai rans que eu l x u'osor enL n y tears pe r sonncs

ny tears bicns bonue ment flee en l adicte v in e d'Anvers, c a nt. plus qae,

nonobstant l a long u e e t i ns t anle pou rs uy te q u 'ilz avoyen6 faict vets

Vostre Al tete, its W 8 voyen t sce u obteni r que l que asse urance, decla i rans

pour cc eX pressem e nt d'avo i r pr opose de re tire r, avecq ]curs b i cn s . e t tuar-

ch a nd ises, l cll e par t qu ' il z troureroi eu t pour ]cur plus grand e asse a rance

et commodil e eonven i r , et, comme esl o it as llieu re la ra iso n q u 'on es loit

accoustume an qu arli er d' O is tland e charger ] es n avi res, qu 'i l z seroyent

con stra i nctz d'escri pre A t e ars mais t res affin q u ' ilz charbeasse nt nulz

bie ns on m archandi ses vers l e pays de p ar decha :d o ns ilz avoyent bic n

vo lu ad vertir le magistra t, cons i de re qu'i l t e ar desplaisoit d e hi sser SY

bonue vill e , de l aq ue tl e il z d ec lairoi en t n'av oir ra ison pour tear pla in d re .

Su r quoy par l e ma b i slrat a este ausdictes nation s d ecl a ire quits n'a voie ut

ra i son d e cra iu c te on diffidence, p ri a nt que an mo in s Yo uldr o i ent di fferer

t ro is on qua tre fo u rs tear d epar t ement , et gassy cc pend ant s upercedc r

d 'esc ripre cc que d essus a t ears m ai s tres, e t que le magis t rat enroye r oit

incon tine nt des commissa i res a Vostre Al teze , po u r ins t er afin q ue I cur

fu sse d o nn e asseu r an ee is I cu r contente ment. : l equel lesdic t es nations P
princip alem en t Its Ang l o i s el Ois terlin s, ont ainsy a ccorde de f ii r e. P rient

pou r cc Vos t re Alteze qu e , pour eviter fa t otale ru yne d e la r ip e e t con-

seg aemm e n t de tout le pays, leque l infai l l ibl em e nt, seroit cause pa r Ie

d ep artement desd ic les trois nati on s, que son bon p l a i si rsoi t (pourdo n ner

a e ul z q uel que co nt entement) d'accorder ausdic tea nations ac r e de decl ara-
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lion que par Ies ol li c iers ; ca pitaines on sou l darls de Sa 31ajus16, ceulx des-
d ictesnations on le urs personnes ny biers, par loos les pays do Sa hiajesl e,
a ll a nt on ve n a n t, seron t ou lt raigez on don ne quetque cmpeschement. Espc-
ran t qu e ,avant co l a , se coirte n teront , et la vine sera preservee d'ulter ieu re
ruyue, tart plus' que, pou r l a diffidence que monstrent avoir lesd ictes
nations, les bourgeois et aultres marc h ans soot plu s occasionnez d'euls
i•etirer hors de la vin e, com me se r etyren l j ourn el leme nt en n o m bre in cre -
dible, avecq leurs b i ers e t, 1'amill es .

Oul tre cc, ma d ame, consid ers quo les remonstran t z sort for t impor -
t unez des plai nc tes qu'on lour fa ic t des o ul traiges e t violences que entour
de la vine fai ct le pre v os t ( 1) sur l es bie r s e t person nes d es bourgeois , mar-
cha n s e t au tres , sort a n s on venans vers la v ine d'Anvers ; en o u vra nt
!sots pacquetz, t onn eaul x e t coffres , e t di ssipant e t empor tan t leurs mar-
chandises, et , q ue_ pis est, s'aran ce do emmener hors d es faulxbourgs
de la v i ne pri sonni ers 1 5 h abi tans, co ntre l es privi leges d u pays , m esm es d e
la Ville et jurisdiction d'ice ll e ; l ery uel d onne a ussy occasion de grande obl o -
cutio n et crainc l e entre les marchans , tar t qu e par co l a facillement po ur-
royevt estre diver t iz on re t ardez l es m archand i ses venans par terre, e t
causer plu s Grand e cessa ti on do trafficque en l adicte V i lle, pri ent pou r cc
cu toute reverence et obeyssance Vostre Alteze de y vouloir tellement
pou rreoi r quo telles on se mb lab l es ac tes n e a dviennen t pl u s , et que les
biers sails rai so n e m portez p uissent es tre resti tuez, et au d io, p reeos t or-
dome de se re tirer hors du quart i er d'Anvers.

Aussy bi e r se mble estre le debvoir d es renionstrans d'advertir Vos(re
Al teze qu'ensu yvan l l e bon pl a i sir de-Sa Majeste e t Vostre A]Ceze, i lz out
ordon n e aux mi nis t res de par tir ho rs de la Vi lle e t pays d e Sa htajes t e,
comme il z out plus a mpl em eirt par !sots le ttres bier a Vostre Alteze escript ;
et estoyent bier an ma tin desja l a pl us grand part ct'eul x sorbs d e la vill c
ayan ts pa r ce1 9 gai bne bier le pr i nc ipa l p o i nc t , ass~avoir t o cessa tion des
presclies et exerci ces de l e u r religion . E t o ne faic t assemb l er pour ce mat in
tous les membres d e l a Ville, pou r l eur dormer a ent end re l e Uon pla i sir d e
Sa Majeste e t de V os t re All eze toticliant la recep tion de l a garde en l a
Vil le, fo n t et t e lls quo V ost re Al teze pour l e bier et repos d e la vin e tro u-
rera conve nir ; au ssy a flin quo, par l o ur consen tement, Vost reA ltezepuisse
est re hriee de so vo uloi r trou ver le p lus lost q u e sera possi b l e en la vine ,
avecyUe tells garde q ue tr ouvera p o u r In seu re te de sa personn e et trau-

(l°ill ► te e t a sse u raece d e In Vi ll e et march ans co n ven i r ; e t du su cces n e

(1) L e p revSl `ge n era l de !' h ol e!.
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6 faul drgn t do a dvertir en to u te diligence vos6rP A lteze, e,6 croyons Bien
asseuxemen t qu'il ne y a ura quelque diflicuO..

On4 aussy Woos conpmande, madame, d'advertir Vostre Al leze que mon,
seigneuxle prince d ' Orenges est, bier du matin, e n virota l es bujc t h euresx
party de ]a vide d'Anvers, estaut 4 son partemept one geAnde confluence
et con curs du Peop l e, se mon stragtz bien dolentz et tristes pour l e pasle-
me g t c3 ud ict seigneur, mais sans quelque tro u ble ou a ul t re esm eute . Estant
l e come d e H ooch straten re to urne , avant accompaigne la prince jusques
hors des fortes de in vi Ue , cbasc un s'est re tir e on sa ma i son . Et acoi4 Son

13sce11 ence, l e jo ur pararant, estant l e V de cc present mais , apres l e

clisner, decant, luy magde Ie magistrat, les vieu l x eseh evi ns, wyCkmestres,
doyens des mes ti ers , doye ns des gul des et fes caPitaines d es enseignes des
Rietons de la ville , et leer ayapt 1&la i r6 a'occasion do so n depaxtom,ent,
a sravoi r (comme , passe, ung mo is , it tour avoi t a ussy d eclair8) quo, pour
seS pa rtic uliers affa i res tant en Alemaigpe qu'aultre party, i ] estait acca-

si i± n ue et force se retieer tars ceste vine , et ses affai res ne adm ectoyM

plus long dilay : pria n t pour cc 4 culx quo le pen, de service qu'iI avo iG faicL

4 Sa M ajesGe, a l a rifle et eu1x )our fus t a$greah l e, et, combien quo sa
volume et eoeur avoit este ban, n'avoi k toutesfois sceu mieulx effectuer,

par fau lt e d e m eilleu r entendement o u esprit ; l es req uera gt en general et
particulier biep instamment qu'ilz voulsissent tousjours demonstrer saute
abeyssanGe a Sa Wfajeste, l e er prince @t seig n eur na tural, comme appar•
b en t A bons et l oyaulx subjeetz , e t qu' ii ne doubtoi t poin t quo Sa majeste
u seroi t de sa bo nte et elemenCe aecoustum ee r et les t raicteroit camme bon
eL beninb prince come i t est ; reeommanda nt aussy au.'c meinhres da
cnmmun I 'oh eyssance e t reverence deue an magjstrat ; offra nt de faiVe a

eulx tou t p laisir, taut on geueral quo a chascuq e at par 6icul i er, et leur

asse urant , ores qu'il seroit party et esloigue de is vine, qu' il ne laisseroic

pou r cc de porter bonne affdi;tiou a In vine, et In serv i r en cc que seroit

p ouf le Service de Sa, blajesW eG repos et tran qui il i te d' icell e, et aussy a

chascun en particulier.
E t le dic t cas t e de Hoocbsteafen, es4ant la fussy present, deciairoit aus-

a , cGs .mem hres d'avoir accepts in ch arge on gouverne ment do la, Ville, et

( l u'il s'eulp l oyeroit pour In hies, repos e t conservation, d'icelle seloR 8o11

p ossible, comm e it avojt fai c t jusques A maintenapt' sy avant toutesfois

que trouveroit l es p ► embres se vouloi r acco mm oder a cc que le u r &eroit

propose pa r le mag i strat a I 'endrpict de 1'entWe obeyssance cju'ilz doiUvent

a S a 14l ajeste, comme Sa Seigneurie dec i a i roi t ne dou bt er, comme ayant

ta•ouYe four promp t s et vo]untalre i nten tion a cc ., co m me aussy d i soit a0n'

escr i pt Vostre Al teze, laqueile 1'avoi t fa i c t. Lest honne u~' de 1'o~~d0►lnerct
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requerir de vouloir accepter la mesme c h a r ge en 1'abseiice de monse i gue ur
l e prince, comme ledict seigneur prince avoit faict a ussy, et pareil l enient
le magistra t , bien qu' i] accep toi t l a c harge mal volunt9ers a cause du d e -
partement d e monseigneur le prince ; lequel Sa Seigneurie d i soit aussy
regretter avec qu e les menabres de la vil la, pou r la bonne assistance qu' il
perderoi t et la b on ne conduicte qu'ilz avoyent tousjo urs trou vee en Son
Excell ence, au temps q u'il avoi t eu to gouvernemen G en Anvers . Out
chascun d es membres 4 part rem ercie bi e n affec tueusem en t ledict se i-
gneur pr ince et le come d e Ii oochstrate n , declairans grandement regretter
le d$partement de Son Excellence h ors do la viUe, pour l a bonne assi s-
tence qu' ilz a voycnC elf de Son Excelle nce d uran t son gouver n ement en
icelle .

L .

Copie de cerlaine remonstrance faicte k Sa 1Vlajeste par les nations
eslrangieres restidentes on la villa d.'Aiavers, et sign ament des Ois-
trelins, tenclanle d seurelA , el l'appostille scar ce / 'aicbe par Son AlGe2e .

Au Roy .

S ire, voi bienveuillans, les anciens, Conseil et marchans des co m munes
ripes de la H auze, residens et freq uenta n s en ces Pays-Bas, remonstrent
a Vostre &f aj este q u a, p our ca use du trouble qua presen tFmen t est c ❑
eesdicts pays , l equel Dieu veull e avertir ( 1 ), et es t apparent d 'aug inenter,
comma faict it doubter, ilz craignent cl'estre in quietez, m oles tez eG endom - .
inaigez en personnes et biers qua desja ilz y out en grand nomhre, quan-
tile e t va(eu r, et qua enco ire$ de jou r a aultre, cessant l ed i ct dangier, its
Y 1'eroyent ammener, s i gnam ment po ur le prochain t emps et in stance navi-
gation, si co mma ci re , lin , ley ne, de ] a po ix, fru m en t , ble t et. aultres
sembtables denrees et m archandi ses pou r ces dicts Pays-Bas de Vostre ili a -
jes te fort u ti les, wi re necessaires , e t lesq ue lles m erchandises, po u r l eu r
grande q uan t i te et p on derosi te , seroye nt d ifficiles de transveher (2) on
desatovo i r d'icy. vean t moings e n seroyent par lesdic ts de l a Henze fort co-
hieusem ent et on gra nd abond ance e nvo yez par l a proc h ai n e navigation e t
envoye de le ur note, en cgs q ua l es remonstrans et a ul tres marchans de-

( i) Avertir, delournor, uvOlere .
~4) Traotsveher, transporter, EransveAera
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moiu•a n s esdictes viil es do la H anze eussent d e Vostre ili a,) es te, pour euix,
l e u rs biers e t factenrs,resi ders, Preq uen t ans et negoci ans en cesdicts pays,
asseuraiice d e non esl re inquikez, mul esle r, no en do mm aigez on personues
on Lie n s an mo3•e n des troubl es prese ute s o u au lt res a advenir, wmme i l r
out es t e par Vostre bt aj este et ses predecesse urs , ducx de B rab an t , Li m -
bow •„ etc ., on cas d 'advenement de gu erre, p ourveus p a r especial pre y i lege
apparent par ex t rac t icy,joi nct. A Cel l e fin do ncqu es quo t es remonsfrans
pourroyent seureuie nt neaoci e r et l eurd ic te uegoci ation contin uer en ces
pays , et pourveoir l es m esm es pays d e bled e t a ult res denrees y neces-
w i res , sans estre en aucune d oub le ne occasio nn ez d e di rer tir lca rdicte

uegoc i at i on ail le urs e t ri ce ( 1 ) de cesdicis p ays, au gland prej ud ice d'iceu l x
et regre t d es remonst rans, s i sort les mesmes re mon s t rans ench argez de

la part de le a rn amis e t maistres d emou rans esdic l es r il les de l a Hanze,
de supplier Vostre Ma,jeste vouloir recepvo ir l o os les marcha n s d e )cur
nation, l o u rs fac l.eu rs, famil l e et serv i te ur s, res iders et frequ en ta ns en

cestuy pays, et lo u rs biens e t m arch and ises quelconques, e n sin;uliere et
cspeci ale protec ti on e t sau vegarde d 'ice lle V ostre lYl a,jes te, a cello fin qu'ilz
puissent e n cesdic t s Pays-Bas so ubz ice ll e se uremen t negocier, e t y faire

admen er l ou rs b i ers, de nrees e t marchandises, les vcndre, tran sporter,
renvoyer e t m ene r hors et rice d es m esm es pays, A l our pl ais ir et comme
boo l our semblera, ain sy et comm e avant cos trou bl es ilz son t accous-
tuuiez et l our a onto per mis do faire, t e ll emenl qu o en fou rs pcrsonnes, de
cools de l o ur famillc, fact rurs on servil e urs, ne e n l o urs bi ers o u mar-

chau di ses aucunes, il z pourrout par Vostre lli ajes te on q uelqu'un a ultrc de
par i celle estre til etcuuz, arrestez on end ommaige z en fa~on qu elconque,

et quo de et sur ce lour soye n t oct royez e t despescliez voz le l tr es de se u-

re t e en forme deco et compe t ence, s i quo lesdicts marcba iis et facl eurs

reside r s e n cestuy pays puissent, an plus t ost qu o lo ur 'sera poss i ble,

d'icell e asseu ra nce adve rt ir l e ursd icls amis e t maistres, po ur eu f s scion

cc r ig l er e t eon du yre conven ab l em etit, non- se uU e ment a 1 ' ut ilit e et bier

p ub l icq de cesdic ts pays, m ain gassy an grand p ro u fTicL e t aupmen ta lion

d es I on l ieu x d e Vostr e 1laj es t e .

En la marge esGoit esc r ip t

L A D acess c n F P asn r a , Pf.,tIsnNcE , e t c. , regenle of gouvernante p ou r le

Roy es pays de par decha , ayan l. o u y]e rapport de cede mq ues l e, declaire

q u'e ll e ne fora, mectra on donnera, ny sou ffr ira estre faict ,mis ou donne

a u cu u e mh escbemen t acs su ppl ia ns en corps n y e n Li ens, g in s les l iendr a

( I ) 1{ire, pour riere, en ar r iere, hors
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ensem ble l eursdic t s bi e n s, en especia l e protection de Sa Bt ajeste, puu rv e u
qu' il z no so ti enneut en v ill e desolieyssante a icelle Sa Majeste, et qu'ilz
se rigl ent et conduyseut p a rtout selon l es ordonnances faict es s ur e t all
regard des estran g i ers . E t de ce leu r fora Son Alike, a l e ur requi s iti on
d epescher l et t res pa te ntes.

Faict par Son A f teze an. Conseil d' E st a t t e nu a Bru xelles, l e xce jour
d'apvril 1 567 a pres P as ques .

Et signs : Be n rti.

If .

Cop ie de la .fo rme du 11 ouveaac serment qu'at fitict monsieur
is Conte de Hooclaslra.te n .

Comme le Ro~v, nostre sire, an regard de In. d ic ers ite du tem ps q ui cour t

t des n ouve ll i t ez esmeues et per t urbat i ons du repos pu bl ; eq suscitees e n

son es tat d es pays de par d echa, a y t e n c harbe m adam e l a ducesse de

P arme , Plaisance , e tc ., reben te et gouvernante Generale pour Sadicte Di a-

jes te de cesdi cts pays, d e fai re d ec l airer h u ng ch ascun, e t si g n a m en t ~

cculx qui out charges, s' il z sont del;b erez de servir et s'e m plier oii e t

comme lour ser a or •donne de l a part de Sadicte Nl ajes te , sa ns li m i t ati on on

restr i nctio u , ;fi e, A\TNOIN G DE LALXING , CUNTE DE HUUCHS 'fRATE , ch e v a l ier

do 1'ord re d e Sad ict e 111 ajest e, capi taine d e quarante homm es d 'armes des

or d on n ances d e Sadict e A l ajes te, actendu le susdicL commandemen td'ice ll e,

di:c l aire par ser ment que su i s de termin e e t prest, a ('occasion de la charge

susdic t e , In servir e t m 'emplier en vers e t contre tons, oh et com me me

sera comma nd s d e sa par t, sans limitation on Tesmoing ceste ,

si nes de ma m ain .

Faict h Bruxelles, le xxv jo ur d'apvril XV- soixante-sept .

.S0:1lLyS1CJIbC ; AnT1I01 N E DE LALAING .

Et 2clig fe u plus bas estoit escrip t

Aujo urd'huy, xxic d 'apvril 9 56 7, monseigneur le Co nte d e H o ic lis lrale,

deuom mc cy-dessus , a f ii c t le se rment pert in e nt de serv ir Sa 6t a j es te en-

vcrs et contre tons, oh e t comme lay se ra commands de pa r i celle ; sans

l imit a ti on on restrincti on, et ce es ma ins de Son Ait eze . Faic t a B ru xel les ,

N's jou r, moi s e ta n que dessus..

SoubH estoit escript : Moy pr esen t, et soubzsigng : BERrv.
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Copie do ce que monsieur le co n te de Hoochstraten donna ouitre a Son

Allezc, estant k Bruxelles, to 20 d'apvril 4567 capres Pasques .

M adame, j 'avoy conce u ung ferm e espoi r, a mon Berni er par tement de
ceste vi ne, que Vostre Alteze ne me presseroit de faire cestuy nouveau
sermen t tans qu'auroy quel que entremise de la vin e d'A nvers, comme
m'aviont d ie t m o n sieu r In Co nt e d e M an sfelt , le conseill ier d ' Asson l eville
et le secreta i re Berty qui le trouvion t raisonnabTe, com me au ssy dep u is
Vost re Alt e re at este servie m'e n escripre , e n dale du 70 de ce mois,
qu ' i cel le attendroi t u ne a ultre co mm odite . Mais, veu que t outes ces consi-
derations no milit ent , et que Vostre Al teze me le commande, pou r obeyr
h la vol u n t 6 de Sa Majeste, com me feray tart quo viveray, n'en fera5
Hall e ditlic ul te'a l a mesme forme et maniere qu e m ons ie ur d'tgmont ]'at
faict , esperant neaurnbings quo Vosl re Alteze ne feral m a l son prouffict
des remises qui sont entrevenues, pour l es occasions qu isonl cogneutes
b fce ll e, et non pis par faulte d'affcction a rendre t r6s -Fumble service a
Sa hlajeste e t Vos l redicte Al t 6ze .

0.

Copie d'une leltre de monsieur to conte do HoocAslrcetett d Ceulx
de la loy de la villa d'Anvers.

Messieurs, it a Pl e u h Madame me faire entendre , l e jour d 'hier, qu e elle
dem euroit fort satisfaicte et coriten te du se rv i ce q u e j'avois fa ic t, le t emps
que m e Bui s retrouve en In ville d' An vers , mai s , co mm e elle est gouver-
nan l e absolute, qu'i l ne fai lloi t poi n t de go u verneur oh e lle ser o it , et que,
pour lay avoir m onsieur l e Conte de 11hnsfcl t tou sjours assiste dez le
commenchement de ces t roub l es en tou tes l es per p l esitez oh ell e s'est
r e trouvee, e t qua pou rt ant el le desiroit son assi s t ance audict lien, de qIIoY
estim oi t no dobvrois estre marry, p our ce q u ' il e n a urot t fa ic l gravd e di l'-
fi c ul te, pour m'est re boa frere tt amy, et, comma elle avo it aultresfoiz
en tendu qu a desirois vacq uer a m es affaires, qua poyois alter en ma
maiso n , e t qu 'elle no fau ldroit Q'adeer t .ir Sa n 1 ;iJecle du bo n service

qu'avois faict d u ra nt mon entremise, e t d u bon zele qua portois It Sa Ma -

j es t c, It l aquc il c rl lr on adverliroit parcil l eme nt ; et oii qu'e Ile me pourroit
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faire plais i l, 'fit 9tni66, et me i sirie5 advancement, qtr"e lls l e me Yei'oit pa=

i-ei llcinent , com n ie a so n propre fllz', aver cent cour t oisies cl orit ells u soit

co tnme pri ncesse debomialre e n mon eiidroict, en me fa i sant p l us d'hon-

near true n o tneri t t.
_Apros avair rendri les deuz reme r eh i emens a Son Alteze, ad Ynoin3

mal qu e pov oi s, pour 1 `honneur qu'el l e me faiso i t, allegn ay les raisons cj ui

me mouvyo6 t d'estre content et tres-aise de ce qu'elle esioit servie de me

dire, et p ee miereareti t pour lay estie ab reable le pe tit service que j'avois

faict jusques astheu r ; seco n demen t , de ce qu 'elle reCOgnhi SSOit si b i en

ceu l s qu i esLiont faictz pa r monsieur to Conte de lYl aiisfel t , Comore Asla n t

men b on seigneur et trere, e t no, me doubtant it auroit, ayaiit cred it veTs

Son Allele, ores sffaires t ousjUUps en reco minandation, et auss i yu'es[ant

on Anvers it as;auroit plus a In verite l es desp ences qu' il m'y ennvoni ont

porter sans avoir e u j ama i s cog solti do t ra icte me nt :par bu oy esperois

Son Al teie avec le temps y auroit regard et me recompenseroit . Final-

lenient luy demand i z com ment acer terois de faire plus h son conie ute-

meat ; on do iYl'en a lter a ma maiso u oil on Anvers, pour faire entendre

an magistrat et aultres illecq in pause de ma retraicte, en prenan t bonne st e-

merit cbngie d'eu lk, eomm2 estois 6li9ie. Son Alteze me respnndist q u'e lle

me remerchloit de mon office, et q u'elle y tlelib6rero3t aessus .

Sd yva nt qu oy Icelle m 'a don ne a Coanoi stre, env iron les six hearts co

soir, q u'ayans gin s meure d e l ibera tion sur Poif re que lay avols fa ic t , don t

me sgavoi t boii gre, q u'e lle n e ttouvoit a ucuneme ht convenable, pou r l e

service do Sa 11l a j este, d e la Vil l e et l e mi e n propre, clue je al lasse audio

Anvers, d'aultant gn'elle estop delib6ree de cassee une bonne partie de
compa i gnies, l esquel l eg ersincl oit po u Proyent concevoir quelq ue m a l con-

lente me n t, pour I'af fection qu' il z me portotent, d 'Ault a nt q ix'ilr, seribn t

cassez a ma venue, e t q u e par tant pourroit ad veni r gttelque revolte on

mu tinerie pi t' laquel le pourrols lumber en que l que dangler do ma vie

comme avois fai c t , a ul tresfoi's, ce q u'elle regretteroit po u r 1 'affec tion q u'e l le

me por toi t : me disant en o ul tre Rue pourrois escripre une h o n nes te l ettre

a Yo us ault res, mess ieurs, et que la communicqu eri6s Bi en a qui cela ap-

paPt i e n droit, et que0 s' il esto it besoing, e lle 1'accompaigneroi t d u ne lett re

s i enna . Stir 411oy reSpond i z : « Mada me, je suis ob li g@ me conten lOr d e

tout ce qu'il p la lst h V os l re Al leys mA co mmander ; ma i 5 j e su pplie

tres-humblement considerer qu'il ne mili t e pas sim plement d'escr i pr@

a ung m h93steat l1'AnverS com rrle d"Ii n e au lt re Wil la, et daVan l alge

+> qu'i l y avoit a ucunes n ations, l esquelles po u r mo n respect estiont en

panic se det en ues, ausquelles avois don ne espoir t ea r ferois en tendre

de brief ce que Vostre A lteze resouldroi t qua je fi sse :par quoy m e



(.5z, ~
n se m ble, stir correction, que ma presence y duiroit ( 1 ) bleu. Et quart
» es t a In p esan teu r (sic) que Vos tr e AIleze fa ic t it 1 'endroict des comp ai-
a gnies lesquell es i cell e e m end de faire casser, it m 'es t d'advis, sur t res-

Lum b l e co rrec tio n , que cola n'a d viend ra null ement, conim e n 'es la n t
n moy cestuy q ui v ou l d rois estre In chief d e la revo lte . Et en cas to u-
v tesf'o i s q u'i l deus t adveni r, es p er ois, pou r l e serv ice de Sa 1Vi ajes 6e, q ue

In chose p o u rroi t est re mieul x assopi e par moy y esta nt present q ue en
mon absence , e n quoy n e faul dro i s m'efforcer toutes fo i s et s i avant

quo mes r a i sons no semb lyont suffisa n tes, pryant humble ment it Son Alteze
que ma l ettre p e ult estre accompaia n ee dune aultr e si enne. Ce qu e it l uy
at plea m'accorde r , comme voi rez p ar Ce llequ e vat i cy j o incte (2) .

Ores, messi e u rs, com m e n 'ay pe u o bt e nir aul tre c hose d e Sadi cte Al-
teze, e t qu e cc bi er n e m'at este permis d e me p o vo i r t ra n sport er d evers
vo ws a ul tres, com me bier desi rois et que bi en m'en sen tois obli g@, vous .
pricray qu'il vows pl aise p reudre la volu nte p o u r ef fect , e t c r oi re cc que
m on maisire d' h ostel , p orteur de ces te , vous lira de ma part, en vous
p rian t le peti t serv i ce quay faict it la vine, le t emps d e mon entrem ise,
qu' il vo u s soiC agrea bl'e , e t quo, s i n'ay pe u acce rter it faire to u t ce qu 'il
com ploi t (3) , due cc n'at esle it fau l te du bon zele et affection quo port6is
an se rv ice d e Sa Niajes t e , ny a u bi e r , repoz et tra n quiili le d e In -ville d 'An-
vers, m a is pl ustost par faulte de mei lle a r sons, e t pour l a d iversi t e du
tem p s s'y estre a i nsi a d onn ee . EL povez fermemen t croire q ue , In part
oft rous p ourro i s fa i re en gen era l et par li cu lie r pla is ir et service, que m'y
emplieray de fort bo n Coe u r, et quo ve Jaisseray oft au rae 1 e moyen vous
d emonstre r que d esi re 'a dem ourer vostre bo n am y et vo i sin :vows priant
ne me denyer ceste faveur faire entendre to meisme ou voz discretions le
jugCront conve nir et eslre prouffi ta ble, tart pour l e bier de l a vin e que
pour m a re pul at i on .

Messieurs, je prie l e Createur, etc . D e Bruxelles, le 23e d'apvril 1 :i67 .

(1) Adroit, se rait a propos .
(2) D ans cede le t tre, qui etait tres-laconiquc, to duchesse disai t an magis~

tra t d' Anvera qu'elle etait n demeuree satisfaicte et conten ts a d e la manierc
don t le Comt e d' Huogstraeten uvnit rempli sa charge ; qii ells lenait calls-ci pour
achevee, etc.

(3) It comploit, it convenait, it importait , du verbs espagno l cumpfir .
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P .

Cop ie cl'uli e lettre de monsieur le conic de Hoochstraten
an seigneur de Straten .

Monsieur de S t r alen , coos e ntendrez Bien paelic uliere ment , par mon
maisl re d' h oste l, ensemble par cc qu'escr ipz an magis tra t d' Anvers , la
fachon d o ns M adam e at proceae pour me deporter de I 'en tre miSe q u'y ay
e u : hors d e quo y poul drez, selon vostre a cco u stumee discre tion , com-
prendre one C elle poig n ee de raisons , dont cer tes n em e resens , pour avo ir
preveu quasy ce que on d e bvoit adve nir, lorsque diliicult oy C a n t a conti-
nuer on c e qu e [edict magis t r at , vo us e 6 a ultres de m es a mt's m e pressiont
de faire. Ce quo n e di z pour le p la indre :car ce Y ous a ura l pen dormer
gae lque tesmo i bnaige du zel e g o 'at' a u service d o la vi l l e , m a i s bie r pou r
regretter n 'a3• pen proced e r on 1'e nd r o ic t d e vo u sauitres ;les wyc k mais-
tres, capit aiues ,lieutenans , enseignes et officiers d es compaignies, de t elly,
f.2chon que d e bvoy, t o o t po u r les re m erch ier des bons offices qu'i lz out
faict beuera ll em ent po ur S a bi aj es te e t la b onne ville , et parli euli e remen t
Pour m ot', comme out p are iilemen t faic t I es na tions, a I 'enci roic l d esq ue ll es
vous pr i eray faire toules l es excuses qui Yo u s semb l eront es tre a propoz.
Et 1a part oh vo w s p ol d ray faire serv i ce , l e fo ray d'aussy bon Coeur co m me
me rfto mm an d e on vostre bo n ne gr3ce , pliant a Dieu, mon sieur d e .
Stra len, coos dor mer la sienne et ce . q ue des i rez . De Malines, l e 23 d'ap-
Yril 1 ;i6 7.

Souk escripd : L 'enti erem ent ros t re" bo n et }gray am t' , a vos t re co m-
"Iandement , AVrxoihc uc L nLn rnc,

Q •

Copia ct,'une lettre du marslre cl'lioslel do monsieur le conic de
Hooc las lra ten Prome l le is Sa Seigneurie .

Dtonsc i bneur, selon le c omman dem e nt de Vos tre Sc ign e u rie , je pre-
sen tis bier la le ltre de Voslre Seibne urie A m o nsieurde Berchem, b ourge-
mest re, e n presen ce d e mon si e u r le ma rcgra ve , m o n si eur d e S tra l en , l e
SiQUr d'E t tes et deux ou trois aultres de In by, en declairant la char ge qu o
'Dp s 1ti'oi t pl eu me comm a nder dire de bo uche. Apres 1'avoir tous Bie n
P11 te°d 1 z, se demons l. royent en ectre for t desplai saus et pri ncipa llement de
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4 vostre depart e m ent , et me dirent en fai re le rapport a loos l ou rs con-

freres ; et me remyst pour en faire respouce a dix he ures cejourd'huy .

Sur quoy me suis lro uve it la su sdicte heu re s ur la maison de la vil le ,

don t le bourgem estre B erc h e m m e est Menu di re qu' ilz envoyeroi en t m on-

si e ur d'Et te et le sieur de Woli efa rt et un g secre laire de la vi ne e n vers

Vostre Seigneurie, po u r la respon se de vostre le ttre et de cc que me avez

commando lo u r di re de bouche, et fa ire le rem erchiement, e t qu'ilz

avoien t arreste de vo us fa i re p rese nt d e dix m ik e fl orins, pour soubvenir

5 la despe nce q u o V os t red ic te Seig ne ur i e a co nv en u e nd u re r en ceste vine

pour l ours en dcaict a, et de ux mills florins pour madame vostre compaigne,

en presentauC lours serv i ces et p luisieurs ho n nestes offres a Vostre Sei-

gneurie, comme plus ampl ement decla ray de bo ucle , arecq l a grande

despl aisan ce qu'ilz out de monstre to ur e n se mble , Cant les Be ns de guerre,

bou rgeois e t haliita ❑ s do l a vine q uo ceu l x de la by, de vostre partement

d'icy . Le s u sd icl, bourge mestre IIerch e m me a pro mis me fai re delivmer

cejo ur d' hhy su p in susdict e somm e mine flo ri n s, pou r contenter l es p lus

h5ti fc crediteu rs, en me dorman t es p oir qu o e n dedans ci nc q on si x fours

fu rni roi t jusques it 6rois ou q uat re min e fl orins. Je demoureray icy jusques

a d ein ain po ur dormer urdre an. p art em e nt de von b athes et aonten t ement

d e voz lyvreurs . J e vo u s envoye icy j oin Ct o ne l e tt re de mons i e ur l e marc-

grave .
Monseign e ur, je suppli eray le T out -Puissant ; etc . D ' Anver s, ce 24°

d'a pyri 1 1 507 .

SvuUz escript t De Vos`lre Se i gn e urae p lus quo tres- humUle e t oUeyssant

serviteur, PHLE DE PROMELLE .

(Arc h ives du royau me : ltegistre do Id cdrr'esPdriilnmc

(I'_9 n lohae de Lalaing, c07nte d'Hoogstrdete'ta .)
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Instrzcctia n donnee par la conitesse cl Egmon t au seig7zezcr . de
Hincknert ( 4), qu'elle envoyuit vers le Roi : /1, octobre 1567.

Instruction pour to seigneur de H incart

alunt vers Sa A iajeste, e n Espaigne .

Presenter a Sa illajeste In requeste que madame In princess
do Gavrc, contesse d'I:gmoht ; etc ., envoVe a icclle, et luy pours
dire La desolee et triste conl.esse d'Egmoiidt, baisant ties-

liurnblement les reales mains do Sa Majeste, ni'at icy envoiee

pour presenter a icelle ceste sienne tres-Bumble regiiestr. . b
En apres se trouvel vers la royne, et luy presenter de 'la

mcisme facon In lettre que madicte dame luy escript, in sup-
pliant de sa part tresslitimblenient de vouloir amolyr 1'indi=

gnation quc Sadicte 11lajeste a prinsc si gande contre luy, et
quc, par 1'intercessiun do Sa Hajeste ; it puisse avoir Tune de ses

liaisons pour prison, Bur sa foy, pour illeeq se potivoii, jus-
tifficr et entendre N ses hffaires particuliers .

(1) J ean do Hirickaert, seigneur d ' O hain, qu i e t ai t attache a l a ma ison
11'I:911lont . ] f a rr i va a 1l adrid to 2 4 oc tobre. Phili ppe II ne vou l ut pas ( e re -
ce~oir, parce qu'il et ai t venu a f'iusu d u due d'Albe. (Correspnn cln.nce de
Philippe 11 Bur les a/f'(tres des Pays-Bas, t . I , p. 598. }

] Iitrclcaerl ePnbrassa, a son velour, la cause du prince d'O i•aitge 6t de 1x

"eNulion . P ar sentence du due d'Albe, donnee ~ Anvers l e 14 seplembre

1, '368, i t fut, uvec trente-six a ul res personnes de Bruxell es, ba n n i a per-
0411t6 do tons les Pays-Bas, et lo os ses bie r s furent frappes de etl n fi sc a-
tioll . (Registrd des conddmrads et bunhis d cause des troubles, de 456 8 ti

167~, no X3 1 de la ch ambre des comptes, fol . 9 5 v". )

Sous le gouver iiement de I 'arcli td u c Matt hias ~ i1 devint ingftre gehera l

d1's pontes .
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Dcpuis s'addresser very to seigneur Buy Gammez ('1 ), et luy

presenter les lettres de madicte dame, avecq ses affectionnces

recommari d a t ions.
I tem, dec l aircr :►udict scianeur quo So n Excellence a este le

premicrqui a clastic les fraeteurs d'imaiges, en faisAnt grendre

on execu ter a Grandmont, ville de son gouverneme n t de Flan-

dres, envyron dune trentaine ;

Que In deff aicte des sectaires aupres de la vil le de Lannoy

esti; ordonnce par Sondict Excellence, comme pourrat tesmoin-
gner Son Alteze (2), monsieur de Noirearmes et ceulx qui furent

audio conseil .

Commc pareillement la deffaicte des sectaires faictes a Oos-

trucl prez d'Anvers est si.i ccedce par ladicte ordonnance de

Sondict Excellence, y avant envoye deux comp2ianycs de gins

de piedt soubz sa cl iarge, comme pourrat tesmoingncr l c sci-

near do Beauvoir, ch ief do ladicte entreprinse .

Parcillement aussi, par lc mys on avant do Sondict Excel-
lence, pour In petite provision et pea do dens qu'il y avoit au

chastel do Tournay, qui estoit on grandt ddiuaier de so pcrdre,

]edict srigncur plc Beauvoir y fa t envoye nvecq sa compai-nie .

Supplier, de la part do madicte .dame, !edict seianeizr Ray

Gomez qu' il veuille interceder vcrs Sadicte nlajes(e qu'en con-

sideration des grandz et loinps services qu'il a fait It i cc l le, il

puisse, sur sa foy, avoir Tune de ses maisons pour prison, et

cc n In conservation de la sancta de sondict seigneur et marY,

cstnnt tousjours neco u stume de prendre Pair des champs

craindant que, pour le pen de liLerte qu'iI at audict chnsteau,

joint In mcla neolie causee de sa prison, sa suncte soil fort inter ,

(1) Buy Gomez, prince d'Eboli, 6Iaic en cc temps 1'un des ministres qui

etaient ]e plus avant dans la faveur de Philippe lI. Le Comte d'Gamont

avait toujours entretenu aver lui de bons rapports, et c'6tait memo chex

Ruy Gomez qu'il avait logy lots de sa mission b Madrid en 9565•

(2) La duchesse de Parme :
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ressee, et aussi qu'estant en Tune de ses maysons, it pui ss e
entendre et vaquier 1 ses a ffaires particulieres, lesquc ll es sons
pour to pre sent on tel estat que, si do brief it n'y pui s t en-
tendre, sadicLe maison, tant famee, est apparente do tumber
en une extreme desolation, dclaissant trois filz et huict flues
de spourveucs .

EL si d'adventure it n'y auroit upparenee d'obtenir do Sadicte

Mijeste one de acsdictes maisons pour prison, que plefit audict
scigneur Roy Gomez tant faire vets Sadicte 11lajestc que, suy-
vant les s tatuz et previlcges de I'ordre de la Thoison d'or, con-

firmez par Sadicte Ria jeste, faire mectre mondict seigneur on

]a garde du college et amyable compaignie dudict ordre, pour
illecq en cognoistre, on 1'absence do Sadicte 1Vlajeste, par son
commis, chevalier dudict ordre, et les chevaliers ses confreres.

Que mondi c t sei gneur at diverty et empesche pIuisiears do

sizl,, ner la requeste et compromis, c omme pourront tesmoin gner
le Seigneur d'Igcl iy et aultres .

Que, combicn qu ' on 1 ' advertit que _ Ic due d 'Alve lc voulloit

detenir, it no so voullut j a mmais ab s enter, gins respon d it : a It

en scrk cc qu'il plairat a Dieu, et je donneray tou sjours a

Sadicte llltijcstc bon compte de toutes mes a c tion s .

Partant qu ' il plaise a Sadicte 111ajeste le voulloir faire ouyr
aut a nt benignement on ses jus ti flications comn l e icclir, pourrat
~i voir entendu ses accusations.

Quo m idictc dame at donne requcste audio due, dont vous
eYhibcrez la topic, et quelque poursuy te qu 'cllc ayt s c cuc

faire, en ayant employe Son Alteze et aal c uns chevaliers do

1' ordre, ti'a jamais seue avoir quelquc responcc par cs e ript

cludict seigneur due, disant que sur sadic te requeste n'y gi s oit
a u c unc responce, et que madicte dame est.oit pnrtic en ]adicte
r e q ueste. Qui a este cause quo madicte dame n'a dcspesclic
Hers Sadicte 141 .qjest6 pour presenter a icelle sadicte requeste.

Dire a ussi au seigneur Ruy Gomez quo, si Son Excellence
scuvoit In cause do sa detention, et qu'il eiit libcrte d'escriprre
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Qtt envoycr vors So 1lajeste madame sa seure (1) ,-quc rnondiet
seigneur eut desja envoye pers . Sadicte Majcste sau[Tisaiztes
deseherges et justification .

Sollic,iter vers ledict seigneur Ruy Gomez d'avoir responce
de Sa Majeste surla iequeste de madicte dame :

An confesseur du Roy, l'evesque de Cueva (2) (s'inforiner do
monseigpeur de I,aIaipg si ledict evesque est encoires en credit
vers Sadicte Majeste, et s'il es4) dclxvrer les lettres de madicte

dame, ct 1'accompaigner do ses aiFectueuses recommendations
a sa bonne grace, le priant voulloir avoir les affaires de mon-

diet seigneur on sipgu[iere recommandation . Et pours resentir
(s'il vient a propos) si le Roy auroit quelque double ou impres-
sion de nostre saincte foy catliglicque en la personne de Son

Excellence, on que s'il appereoit quelque .,chose, poura dire
audio seigneur evesque que it on pours dormer tellc et si

bonne attestation que Sadiete 1Vlajest6 on sera satisfaicte, on luy
delivrant les attestations que cures chez vous . Et on cas qu o

ilfujeste, sera]edict evesquene soit plus en credit vers Sadict(-

. besoing traicter cost article On ens gdil est besoing) vers ledict
seigneur Ruy Gomez .

Presenter a monsejgneur de Lalaing, aux scigneurs do Tasc-

nacq et,Hoperus ( 5) lours letti•es, e6 lour pryer, do is part at

inadicte dame, avoir ses affaires en singuliere recomma.ndn0n•

'(1 ) Marguerite, scour u n i que du can to d'Fgmoii t , qui avail epouse

Nicolas do Lorraine, Com te do Vaudemo n t .
(2) Sac : C'es t Cue nca qu'il taut lire. L e nom de 1 'eQque de Cuenca

elai G fray Bernardo de Fresneda . Soil c r6di6 et ait grand a ce t te epoque ;

mai l , quelques annees apres, Philippe I! le conged i a, en le fai san teveque

de Cordoue.
(5) Le come Ph i li p p e de L alaing elait attac h e a l a maison ,du Roi .

Ti snacq avai l rempl i , jusqu'en 1566, la c h arge de gard e des sCeauK des
Pays-Bas a Madrid ; it avai l &6, it cette e p oque, r em place par Iiopperus
ct fail presid ent du Conseil WE; tat des Pays-Bas : mais le Rol avail voulu 1e
r eEe nir eaacoVe aU pa'es de lul,
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Et aq surplus 6raictGr vers _ tots ces seigneurs et tons antres
Ies a ffaires . de, _ anandict seigneur Ic plus aecortement et avsec-
merit quc; faire se pours ; sans den r , quelqucs propos quil

poise facher Sadicte Majeste, le due cl' A lve ou Son Altcac, ,

FaiuG a $xuxellesa .soOz nastre nom, , iC Illl"' .,]pUr d ' octa bre
We so ixantc-sept.

Snau lrr PA r.I,,► TY NC,ducesse on Bavyere .

(Ori ginal, aux Archives du royaume :
Proces du comic il'Egm o rat.) .

G~CIII,

Inveaataare des vaeicbles et joyaaax ttu conated'Eymtont ts•ouves
et saisis au cfadtcazc de Gand (1) : 46-18 janvicr 4568 ,

Invenlnire des mepbles et joyaulx apPartenans a mossT Lamoral, prince

de Gavre,conle d'Eginont, etc., estans mis en seurete an grand chas-

leau de Gand, lesquelz out cute saisiz et inventoriez par les commis

de Si MAjeste les xvc4 et aultres jaurs du mois de jagvier .1567 .

Cc jourd'huy, xvi"'~ du inois de janviet XV° LXVIT ; styl do

Flandres, environ les deiilx lieures a l'aprez - disner, a este
faicte ouverture, par infraction, par faiilte des clefz, par le

commandement de monsieur le eapitaine Flieronimo de Sa-

lynas, a messcigneurs Cesar de Clercq, seigneur do Coledacrt,

eschevin du pays et terroir du Fraccq, 'et de Lieviri de Sc-
eleers, seigneur de Godthem, bailly du Vieubourg de Gand,

commissaires dc'putez par SonErceltence (2), en In presence d o

(1) L e Comte d'Egmout avait envoye au chateau de Gand, co►nm e en

uo lie u de su ret.e , tout ce q u ' il avail d'obje ts precieux. I ndepen d amm en t

de ce qn^i J e t ait reve lu de l a charge de bouverneur etcap it ain e genera l de

Flandre, if avai l, le commaudomen 6 parlicul Ier de cet te fprteresse.

(2) L e duo d' A lbo .
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seigneur Francisco de A tontisdoca, lieutenant, Diego de Quc-
vedo, alfere, Christofle iliartines, Antlioine de Cadenas et
niaistre Lievin Martins, advocat postulant an cogseit de Flau-
dres, comme notaire publycq, et tesmoin gs prins do la part
dudiet capitaine Salynas, et de Jehan Symons, huyssier du-
diet conscil de Flandres et grclTicr de monsieur 7c lieutenant
civil de ladicte vile dc, Gand, prins a 1'adsistence desdicts co►n-
iriissaires, de tine cliambre close a deulx serrures, e t parcil-
Iement des coffres et tonncaulx trouvez en ladicte e1i nmUrc,
csquelz a este trouve cc que s'ensuy t

P re mi erem en t, un g coifre d 'Es pai n g n o, a be n des do for pl altes , s ur l e q ue l
estoit escript : Egmondd .

Ung hassin d'ur~ent dore avecquc les armes de monsieur
d'Egmont.

Une no i x en forme do coupe enchassce, en ardent done, en
sa custode

. tine horilo ;e d'alabastre (7), giant le pied d'argent done, e n
sa custoac.

tine tasse d'aracnt lore, giant au milieu In figure de Diana .
Une aultre .samblab le tasse doree, giant an milieu Neptune .
Una coifret . . . . . . .. . (2) giant dedans tine louselic donee, auk

acmes . . . . . . . ., ung chandelier, tine salicre grnvec et deulx . . ;. . . . .,
chascunne avecque sa boii,e a pou l dre, In poire qui . . .. .. . . . In
poincte dudict eoffret..

Quatt•e fourquettes d'argent done enve l oppees dedans ung
drap Blanc.

tug crucifix a'arbent dare, armoye des acmes dudict sei-
bncur E~mont, cu sa custodc .

(1) U 'alabaslre, ci'a lbatre.
(?) Pl nsie u rs p assages d e ce . d oc ument ont ete enti eremen t ob lit eres

par Plimn i d ite ; it a fa l l u l es re m placer par d es points .

N .-
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Ung pot do picre, uiant les pied et couverclc dotes .
Ung personnaigc, d'argent dote ; dont la teste est rompue .
Une coupe dorce avecque les acmes de Savoye et d'Austrice,

en custode.
Deulx couppes-tasses de voice (I ) , aiantz les piedtz et cou-

vercles,dorez, dont l'unc est cassee .
Una flacon d'argent dote .
lleulx ampulles (2) d'argent dote .
Une coupe, d'argent dote, dont In couverture a ung anneau .

Una benitoir on scau a l'eaue benicte avecque son ysope,
d'argent dote .

Une naviere, d'argent dote, estant encassee (3) de plusicurs
pieces .

Une couppe-tasse d'argent dote, avecque ung anneau .
Une escriptoire d'argent dote, avecque touttes ses Rpparte-

nanres, en custode .
Une esguicrc . . . . . . couverte, avecque les nrmes d'Lgmond .
Una pot a flours d'argent elute, couverte ii dculx marches.

Une couppe-tasse d'argent dote 'a servoise, en custode .
Uiie navicre . . . . . . d'ar;ent dote, en custode .
Une forme de navicre les piedz gryffonez, avecque uric arLrc

brinchee rompue, aiant an bout ung anneau, aussy .d'argent

dote, en custode.
line couppe a forme de fontaine avecgi.ie plusicurs person-

naiges, armoyee des acmes d'Egmondt et Lusembourcli, d'ar-
gent dote, en custode.,

Une espliere d'argent dote, avecque son horiloge, en custode .

Una saint Christophore d'argent dote, furry do coral (4),
en custode.

( 1 ) Voice, verve.
(2) Ampulles , ampoules , holes .
(5) Eryacassee, enchassee.
(4) Coral, co rait .

58
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Une canette en forme de pot, d'argent dore .

Deulx mouschoirs des chandelles, de cuyvre .

Une couppertasse couverte, d'or on d'argent [dore], boul-

lonnee (4) .
Une tasse aussy boullonnee, d'argent dore, sans couvcrclc,

avecque une fleur daquelee (9) .
Ung basteau de perle mere garnye d'argent Bore, en forme

de daulphin, en custode ,
Une couppe=tassche, d'or ou d'argent done, couverte .

Une aultrc couppe en forme de basteau, aussi de perle mere,

garnie d'argent dore .
Aultre tassche doree, a [leur daquelee .

Trois sallicres d'argent dore, avecque lcurs couvercles .

Une coupe-tassche . . . . . . d'asuyr, giant les piedt et couverclc

dorez, avecque sept piesces appartenantes a 1'arbre susdicte,

le tout . . . . . . on une custodc .

Une couppe-tasschc couveete a 1'imperiale, semee do roses
en . . . . . .

Une aultre couppe-tassche d'argentdore, couverte, armoyee

des armes d'Egmond .

Deulx chandelers d'argent dore .

Ung flacon d'argent done .
Ung oseuu de perle mere, garnye d'argent dote .

Une grande coupe convcrte, d'argent dory, couronL7Gc do

verdures, giant an bout la figure de Cupido, en custiodc .

tine closclictte d'argent dote avecque une custode d'llostic

:pussy donee, tout en une custode .
Une couppc de perle mere en forme do camcle (2) aveC9pe

ung enclave dessus, giant dcssoubz les picdtz tine tart",

garnye d'argent dote .
Una flacon de picre gryze, garnY d'argent dote .

_.~.-

(1 ) l3oullotaacde, ornee de bo ulon s en sailli e .

(2) C,amelc, c h a meau .
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Uric basso tassclie ; simple, d'argent done .
Une grande couverture d'argent dory, dessus ring lion

tenant les acmes al e Luxembourch .
Une aultre couverture dune couppe, aussy d'arbcnt done,

armoye de la Marche .
Deulx piesces de tocq ue d'or.

Le ivii e dudict moi l do janvier a es te ouvert In s e c ond coffr e , on In pr e-
sence comme de s sus , ou d ess u s estoit escript : Egm ondt .

Uric coupe it servoise couverte, d'argent dore ; aux acmes
de Baviere ; en custode .

Une aultre coupe couverte, boulloniide, aussy d'argent lore,
en custode .

Trois chandeliers d'argent dore ; en custude .
Une aultre couppe couverte, d'argent dore, la pomme en

haUlt rompue, en custode .
Une aultre grande coupe aunt au couvercle par-dednns Ics

acmes d'Egmondt, dore, en custode .
Trois clandelliers d'argent dord, en custode .
Ulle tassc couverte, d'argent dore, sans custode .
Ung grand .chandellier avecq ung escuson sans acmes, d'ar-

gent dorc, en custode .

Uric esguiei•e d'argent more it la facon Local, eslevce, en sa .
Qustodc :

Una; singe d'argeiit, sans custode .
Uric petite esphere d'argent .
Une au l tre esguiere it la faron'de bocal, eslcvcc d'argcnt

dore,en `custodc .

Uric aultre coupe it servoise, d'argent dore ; eslevee, aunt les
ar'rnes de Baviere, en custode .

Une tasse d 'argent dore, euuverte, avecqucs les arrnes ou it

y a uiie main tenant trois espis de bled; encoires trois aultres

tosses sans couverturc, d'argent ciore : tous quatrc en lin
e Custode.
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Unc couppe d 'or ou 'd 'ar;cnt lore, a v c cq ues Lu 3- cl flcu r s d o

IVs, furnye de perles et de pi eres, ave c quc tine b a gue ou pen

dent trois perle s et . . . . . : le tout enclo s en un ,- co ffret ferrc .

Ung troisiesme cotTre ou dessus estoit escrip6 Egniwzdt .

V ingt et six dousaines de servietes ; Cant damassces que

a iiltres .
Vint et liuyct n appes, tant g r andes que peti L c s .

Un g quatriesm e cof[re oh que d ess us es toit es cript : Lg uiondl .

L'n~ baston du bois d'Inde argente dessus et en bas .

Uric coupe de piere, le piedt et le couverturc d'ar ;cnt dorc,

en sa custode .
L'ne aultre coupe couverte et maillee, d'argent dore, cn

custode.
Une noix garnye d'argenl, dare, en custode .

Quatres voices, les picdtz et couverclcs d'argent done, sous

quatre en une custode.
Une aultre noix, les piedtz et couvcrcle d'argent dore, en

custodc .
Une Boise (1) en laquelle sont encloses les piesccs ci Ts UN '-,

vantes : trois chandeliers d'argent, wig sotdTlct armoye des
acmes de Melun, quatre louclies d'ai•gcnt, avccquc plusicurs

aultres mintttez (2) servantz an cabinet.

Une gaingne avecque deulx cout6eaulx garnys d'argent ct

une fourquette.
Une casule de drag d'or garnye de piereries et des pcrles,,

fouree de caffa rouge .
Une aultre casule de drap d'or fouree de damas roubc .

Cincq petites piesces de drag d'or argentC .

(1) Doise, bone, coffret, du tlamaud Boos .
(?) Afirz2dez, minuties .
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Une aultre casule de drag d'argent garnye de dr:4) d'or et

des penes, four6e de catTa rouge .
En ung sacquclct dcutx paires de sorliers (I),1'une du velour

rouge et Pnultrc do satyrs rouge ; unc paire de chauses de damas
rouge .

Una aultre sacquelet avecque ung coussin de velour cra-
IDo ► sy rouge .

Une casule d'argent fource de satyrs Blanc .

Dculx habillemens de 'diacone et subdiacone garnys de
fringes et parcheaient (2) d'or .

Une aultre casule de satyrs Blanc giant Is Croix de satyrs

rouge .
Deulx habillemcns de diacone et soubdiacone de satyrs Blanc

et rouge, comme dessus .
Unc aultre casiile de satyrs rouge, garnye de drag d'or<
Unc aultre casule samblable .
Ung garnyssement d'authel de satyn rouge, avecque aultres

apjiartenances des susdicts ornamens .

Dculx paires de sorliers de damns Blanc et cieulx,pnires des

chauses de . . . . . .
Deulx chandeliers d'authel, d'nraent dore, en arse custode .

Une custode d'osties avecque sa couverture, d'argent dote,
et arse clochette gassy d'argent dote, le tout en use custodc .

Une vase d'eaue benicte avecque son ysope, d'argent dorc,

en arse custode .
Una Bassin d'argeiit dare, armoye des armes d'Egmont et do

Savoye ; en custode .

Une mytrc recamce d'or ; garnie des pieres, et arse aultr¢

de damns Blanc; taus deulx en line custode .

Una livre convert du velour rouge eramoysy .

Trois aultres livres converts de velour. noir .

( 1 ) Sorliers, souliers .
(2) Fringes et parakenaeraG, fcan;rs et pavement .
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DeulY ampulles d'arbent dore, en tine custoide .
Ung coffret ou it y a le Corporael dedans .
Ung aultre coffret avecque desanltres Corporals .
Ung cfllice, d'argent Bore avecque la patyne flrmoyce des

armes d'Egmondt et de Savo3re.
Deulx colonnes d'argent dore, en une custode .

Le me sme jour, a t'apres-d isner, a este ouvert le c i n cquiesm e co ffre, oh
dessus estoit escript : Egmo n dE .

Vint et huyet nappes, entre grandes et petites .
Vingt et six dousaines de servietes et huyct, taut damassdes

que aultres .

Le s ixiesm e eoBre co mme d essus escript :-Egmondl:

Ung voice de cristal, Jos, piedt et couvcrclc d'argent dorc,
on hault une Lucrece, on custode.

Une coupe de cristal, les piedt et couvcrcle d'argent dnrc,

aiant au mitant dudict couverele une piesce, de l ycorne, on
custode .

Ung voice d'Alemaingne, le bord d'argent dore, en custode .

Ung aultre voice de cristal, les piedt et coizvercle d'argent
lore et une chainette d'argent, avecque deux pieces, tout en
une custode.

Une aultre voice d'Alemaingne, piedt et couvercle dorez, o
n custode.

Ung pot d'argent dore, en custode .
Ung piedt d'argent dore pour acheoir (9) ung voice, nvecque

ung couvercle giant les armes d'Egmondt et de Borges .
Une coupe d'argent done, couverte, avecque ]es acmes de

1'esvecque d'Utrecht, en sa custode .
Ung esguicre d'argent dory a la forme de bocal, en eus-

tode .

(7) Ac h eozr, asseoi r, poser.
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Une petite coupe d'argent dorc, aulx armes d'Eamoot, en

custode .
Ung grand flacon d'argent done, en sa custode .
Une tasse couverte, d'argent dore, avecque une aultre sans

couvercle, faicte en escrevytsche (1) et coquille, ensamble, en
custode.

Une aultre tasse couverte, d'argent done, avecque une aultre
aussy a I'escrevytsche et coquille sans couvercle, ensamble en

custode .
Ung voire de oristal ; en sa ciistode :
Une saliere avecque son eouvercle, d'argent dore en partie, .

contenant buyct aultres salieres, en custode .

Aultres deulx sAlieres, aussy d'argent dore, en une custode .

Une tasse avecque ung Neptunus dedans, d'argent dore, en
custode.

Deulx aultres tasses d'argent lore, ft i'eserevytsche et co-

quilles, en une custode .

Une coupette d'nrgent dore, aulx armes d'Egmont.

Une lonsche garnye d'argent More, en sa custode .

Ung voire de cristal, piedt et couverele dor.ez ; giant en

hault ung serpent, en custode .

Ung grand flacon dope', en custode .
Ung oliphant (2) dore aiant en hatilt ung cli,asteau servant de,

saliere, en custode .
Ung voire d'Alemaingne, piedt et couvercle d'argent done,

en custode .
Une esguiere d'argcnt dore en forme de bocal, en custody
Una; pot d'argent dote, en custode .
Una basin d'argentdore, aulx arincs de Savayc et d'Isgmont,

faict en forme de chAsse, en custode .

(1) Escrevy(sche, ecrevisse .
(?) Oliphant, 6l6ph ant .
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Ung aultre grand bassin, d'argent dore, eslev6 en person-

naige, en custode .
Unc tasse d'argent donee, giant au milieu Cupido monte su n

ung daulphin, en custode .
Deulx grandes Cannes d'argent done, en deulx distincte s

custodes .

Le septiesme cg lTre giant aussy dessu s eseript : Egntondt .

Una pot d'argent aulx armes d'Egmont, en custode.

Trois tosses, tine couverte, d'argent peu donee, avecq le s

acmes de 1'evesquc d'Utrecht, en une custode .

Une custode avecque six gobeletz boullonnez d'argent et iinc

couvcrtw°e, aux acmes de 1'evesgne d'Utrecht .

Dculx bassins d'argent, aux acmes d'Egmont, en rime custode .

Ung pot d'argent, aux acmes d'Egmont, en custodc:

Ung aultre pot d'argent, aux acmes que dessus, en custode .

ling petit flacon d'argent, en custode.

Six tasses basses d'argent et une couverture, aux acmes d'Fg -

mont, en une custode.

Deulx chandeliers d'argent, en une custod y

Une esguiere d'argent, .aulx acmes d'Egmond, en custode.

Six aultres petitz goUletz d'argent, avecque une eouvcrLure ,

aux acmes d'Utrecht, en une custode .

Ung flacon d'argent, en coustode .

Six sallieres petites d'argent et tine boiste a poti l tre (1), e n

une custode .

Cincq Lasses basses d'argent et vng couvercle, aux armc s

d'Egmont, avecquc cincq louches .d'argent, en une custode .

Une aultre esgui8re d'argent, aux armes de 1'6vesgii c

d'Utrecht, en custode .

Une saliere contenant Aultres quattres petites salieres d'ar -

gent, tout en une custode .

(1 ) Poultre, po udre .
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Trois tasses d'argent, I 'tuie convert(,., un pen dorez, au x

Armes de 1 'evesq u e d'Utrecht, en custode .
Ung flaccon d'ar9ent ; 'cn custodc .
Dotize lousches d'arbent, en custodc .

Le Luyctiesme co ffr e sii aat a u xsy d essus eseript F. gmoudt ,

Quatre coteiux, leg deux garnys d'argent .
Une raspe d'argent.

Deuls bassitis d'argent, Aux acmes de Pevesque d'Utrecht .

Une custode avecque trois coteaulx et une fourquc garnys
d'argent.

Una; singne (7) d'argent servant A chandelier .

Six grandes tasses d'a r gent avecq ung couvcrcle .

Trois chandeliers vieu lx, en une custode .
Unc petite cuvcllc couverte, d'argent lore, une coupe de

piece bleue garnye, lea piedt et couvercle d'argent dare, ung

chaudron d'argent done, ung piedt et ung couvercle d'argent
dore : le tout -en une custode de boil blanc .

Six gobeletz d'argent, en une custode .

Six lotz d'argent, ung decoy-lot et trois pirates, Hussy War-

gent.
Trois transcheoirs et ung moiischeoir de chandelle, d'ar-

gent.

Une gailiole (?) avecque ses apparl;enances, d'argent .

Sept tasses basses d'argent .

Six petites tasses d'argent .
Une esguiere d'argent, A moietic dorc, en custode .

Encores deux aultres csguieres d'ar{ ;ent, en forme de bncal.

Une aultre es-uiere couverte d'araent, armoyec des acmes
fl,:gmont .

Deulx flaccons d'argent quarrez .

(1) Singne, singe.
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One grande saliere contenant douze pcI tites d'argenl..
Deulx salieres fermantz en une .

Six petites sabers avecque ses couvereles d'argent .
Une aultre grande saliere avecque son couvercle at une

petite louschette dedans, tout d'argent .
Ung coufoir (?) d'argent .
Une boiste a pouldre, d'argent .
Une closchette d'argent .
Une custode d'hostie, d'argent.
Dculx couppes-tasses d'argent .
Ung calice d'argent dote avccque sa patine .
Deulx ampulles d'argent.
Deulx estryfz (4) d'argent .
Une saliere d'argent ung peu doree .
Deulx petites tasses d'argent basses .
Ung gobelet d'enfant, d'argent .
Une saliere d'argent h pilliers .
Une escumette d'argent .
Une petite tasse d'argent a manches.
Six petitz chandeliers d'argent dentez:

Deulx au ltres chande liers avecq ung mouschoir, d'argent .

Une teste dung lion, d'argent .
Deulx couvercles des coupes, Tung armoye d'Egmont et

i'au l tre ai2nt une teste de More, d'argent .
Treize louselies d'argent et unc fourquette .
Vingtz at liiiict piesces d'argent servantz a chandeliers et

aultre usaige ..

L e ne ufie= me coBre ni an t aussy dessu s e sc ript : Egmo ndE .

Ung basin d'argent dote armoye des armes d 'Egmont ; en

custode .

( 1) E,stry/z, triers (?) .
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Une esaoicrc d'argent, armoyco de Bavicre .
Dculx grandes coupes d'nrgent dory, dune fn~on, chASCUne

en sa custode .

Ung aultre plus Grande coupe d'argent dore aunt en hault
Is figure de Neptunus, en custode .

Une aultregrande coupe, aussyd'argent dore, giant en hault
iine atrltre figure d'unc femme, en custode .

Ung flaccon de cuyr garny d'argent, tme boitelette d'argent,
une vielle lousche, une couverte, vielge (4 ) : le tout enclos en
ung sacq de cuyr .

Une esguicre d'argent en forme de bocal, en custode .
Une coupe d'argent dore et maillee de rouge et blanc, en

custode .

Une coupe de cristal et le eouvercle du mesme, en custode .
Une coupe tasse d'argent dore avecque son couverclc, ar-

moye d'Egmondt.
Ung pot d'argent lore avecque son couvercle,-ouvrc de fil

d'argent, giant dessus ung lion, en eustode.

Deulx salieres d'argent dore couvertes, aux armes &E-mont,
en sa custode .

Deulx fort grandes Cannes d'argent dory, chacune en sa cus-
tode .

Dix vieuIx gobeletz d'argent a servoise .

I)eulx aultres gobeletz a servoise, d'argent lore :

Une boite h pouldre, d'argent dore.

Une noix d'Inde garnye War
.
gent .

Une esguicre d'argent couverte .
Une saliere d'argent avecque son cottvercle .

nix-noeufz 7ousches d'ar{;ent, dont Tune est dorce .

Douze piesces d'Argent dory, vielles et rompues, niantz

servyes ~ coupes et aultres .

(1) 1 'ielge , probab l em e nt p ou r vie lde, v ieille .
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Le dix - huyet.iesme jour dudict mois de janv ier, ont esle ouvertz quatre

collies platz de bois blanc, serrez, ferret el cosuz dedans toilles scy-

rces, et sup chacuu estuit escript Eg rnondt, esquclz a es te trouve

ce que s'ensuyt

Au premier :

Une grande et longue piesee de tapytseric de sope, ~vl War-

gent et d'or, contenant plusicurs personnaiges, oii que dessus

estoicnt escriptz et enteXez les rymes en latin ensuyvant z

Semper eget aitdens nzediis ceu Tantalus undis
Inter anhelantes seinper avarus opes:

line aultre samblable piesche du mesme ouvraige et all

mesme coffre .

An second coffr e

L' ne picsce de tapytserie du mc s me ouvrai;c .

An troisiesme coffre

Deuls piesces de tapytserie du mesme ouvraige .

An quatriesme coffre

Dealx atiltres piesees du mesme ouvraige .

Tootles lesdictes piesccs, en nombre do septz, foncces CO

partie do cannevetz .

Ded a ns ung tonne a u ou de s sUS e s loit e sc ript : Egmond t, out esle l ro uvecs

les partie s en s uyv a nt z

Trois grandes tasses d'argent, a piedtz, en tine custode .

Six lasses basses d'argent dore, en one custode .

Une grande haulte canne d'argent avecq les acmes de. 1a

Marche, e n custode .

Une aultre samblable'canne d'argent aux mcsmes Armes, en

custode .

Ung grand bassin d'ar~;ent dnrc esleeci, en sa enstodc.
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Au second plus grand tonneau aiant aussy dessus escript : Lg w ond f .

Una grand vasseal (1) d'argcnt pour refraischer le, viii, en

sa custode .
Una grand flaccon d'argent armoyc des ai•nics du cardinal

do ]a Marche, en sa custode .
Ung aultre flaccond'argent, du mesme fa~on et aux mesnics

armes, en sAcustode .
Ung grand Bassin d'argetia, sans acmes, en sa custode .

Une grande canne d'argent urmoyee des acmes de la Marche,

en custode . .
Une corLylle a trailles d'argent, armoye des acmes de Savoyc

el, Bourgoingne, en sa custode .
Una aultre grand Bassin d'argent, en sa custodc .

Au L•oisieme tonneau de to mesme grandeur, ou que dessus aussy estoit

escript : Eqr»oudt.

Premiers, dcux bassins d'argent Bore, aux Armes d'Egniont

et'LuseniLourcli ; cn custode .

Unc grade coupe cou-verte, d'argcnt dare, aiant au bout du
eouvercle ung bomme acme avecque ung pistolet en la main,

en custode .
Trois grandes lasses d'argent ; en custode.

Un
g

baryl d'argcnt aianc aux picdti deux Lyons aux acmes

de la Marche, encustode.
Sept grandes lasses d'Rrgcnt done, en custode, avecq ung

couvercle, giant pour acmes tine main tenant Vois espis de

bled .
L'nc fort grande esguicre d'argent, armoyee des acmes de la

nlarcLe, en sa custode.
Une aultre samblable esguiurc d'argent, aux mesmcs acmes,

en custode .

(1) Vasseal, iaisseau.
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Ung grand flaccon d'argent, armoye des mesmes arrucs pl c
la Marche, en custode.

Ung aultre grand- baryl d'argent, giant aulx I)iedtz dcul x
l ions aussy aux acmes de Is Marche, en custode .

Una aultre grand flaccon d'argent, aux mesmes acmes, e a
custode.

Une aultre grande coupe d'argent lore, giant [sur] le cou -

vercle Mars, en sa custode .

Ledict inventoire, annotation et saisissement faictz en l a
forme et maniere que dessus , ont tous lesdicts coffres e t

chambre derechief este fermez et serrez comme ilz estoicil t
auparavant, dont aulx noeuF plus grandz .coffres sont mile s

aultres et ❑ouvelles serrures, ensamble les serrures de 1'hilti s

de ladicte chambre renouvellez ; et par-dessus ce, ont tous

lesdicts cof£res avccque lesdicts tonneaux par lesdicts seigneur s

les commissAires esLe cacliett ;z de leurs propres seaula, et el l
apres les cleft desdicts coffres et cliambre, en nombrc de

ante, dclivrez es mains dudict seigneur capitaine de 5a13 nas ,

en la presence des notaire et tesmoingz que dessus .

Ego, Livinus M 1RT1NU3I CI0. I sacris apostolica ac Pt',ala a UUl01 'il a1iLU5 Il0 -
t arius pablic u s a d m issus et a p p roLatu s, qu ia om nibus el sin5ulis prae-
m issis d am 5 eren t inl erfui , sic fieri viJ i ac i n not am redeg i , p, uplcre a
i n fidem e t tes li monium cu rum d em signo moo munuuli cunsuula ho c
s ubs i gnav i rogatus e t re q uisilu s .

Concordat cwu suo uriginu l i .

AfAnrmvs, n u lari u s publicus. 1 567 .

(Original, .aux Arcbivesdu royau'u e

Proces du contite cl'lgmoW .)
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CCCIV .

LeCtre du eonseil d'Etat aux #rand bailli et conseil de Hai-
naut sur la mort de la reine Elisabeth de Valois (1)
17 novembre 1565 .

Monsieur deNoircarmes, tres-cliiers seigneurs etbonsamys,
comme le due d'Alve Woos ayt donne advertence, parlcs]ettres
escriptcs au camp a 1'aviere, le xun° de cc mois, du trespas de
la roync, nostre bonne maistresse (que Dieu ait en sa gloire),

apres s'estreaecouchee d'unefille avant le temps (2),ayanttout-
tesfoiz icelle receu, avec In grace de Dieu, son sainct buptesme,
avec charge que deussions escripre a ceulx que 1'on est accous-

tume, de faire faire les ohseques,funerailles et autres debvoirs
et prieres, pour]e s11ut de I'Sme de ladicte dame royne,•en et

par tous les pays de pardcO, comme autresfoiz out est6 faictz
et celebrez pour feue la royne d'Angleterre, aussy nostre mAis-

tresse, ad ceste cause, desirans y satisl'aire de nostre costcl ~
vows adons Bien voulu requerir par In pr6sente, vows ordonnau t

(1) L a meme l ettre fut adressee aux gouverneurs e t consei ls des a u t r es
provinces .

(2) t, lisabeth etait morte le 3 oc l obre. Al. le marquis du Prat a donne de
louchants de ta ils Sur In fi n de cette exce ll en c e pr i ncesse, daps son Histoare

Allisabelh de Valois, reiaie d'Espagne, 1 859, in-8°_
Tisuacq ecri va i t, de Madrid, an chef e t president Viglius ; to 1 5 octobre

1568 : n Depui s l e trespas de nostre prin ce est aussy s uccede cell u y de la

~ I'oyne, nostre bonne ma is t resse,qu i mourut le i u°, at sychresLienn ement
q u'i l ne se peul t plu s, ayant este icy taut aymee et plaincte et dela isse

te]le renommee q u'il n'y a am e vivante q u'en sgauroit d ire du ma l . Dieu
l uy Joi nt so n repos! Son fr uict , qu'eslo it d u ne fi lle d'env iron v moiS, fat

» baptize s ur e lle, comme la sai ge - femme t enon Tors I 'enfant pourvi f. Les

medecins avoieut longtemps par avant diet qu'elle ve pouvoit vivre : u

(Archives du royaume .)
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neunt►noins on nom et de la part de Sa Majeste Lien accrtes,
quc veuillez donner ordre quo es Uonnes, viilcs et licus du
pays et come do Haynnau, ensemble es e g;l ises et monastcres

d'iceluy pays, sc facent loos telz et semlilables dcbvoirs, oL=
segues et funcrailles que, en I'an XVc ehincquanie-lniit, sous
a este enjoinat de faire pour ladicte feue royne d'Angicterrc,
et cc a la premiere commodite et le plus tot qu'il sera possible,

implorant devotement In divine bonte pour le salut do ladictc

dame roync : cc que Sa 1llajeste Royalle recevera a grant con-
tentement et service agreable, oultre 1'allegement et consola-

tion quo icelle y prendra en sa douleur et tristesse causee par
le trespas dune si vertueuse royne et princesse, dont la fin a

• este conforme it sa vye tint chrestienne :-Par ou fait d'aultant

,rnicul~ a passer cc quo Dieu . en a voulu ordonncr, irieismes
pour la confidence certaine qu'on peu l t avoir qu'il 1'a osie hors
des royaulmes de cc monde, pour l a faire participante du sien,

et ayant laisse a Sadicte 1V lajestc deux fil l es, que Dieu, par sa
bonte, vculle conserver en longue 'ye . A taut, monsieur de
Noirearmes, ti°es-cliiers seigneurs et bons amys, priors le

Creatcur vous avoir en sa sa note garde .
De Bruxelles, lc xvne jour de noveulbrc 1568 .

Plus bus estoit escript : Par ordunnance do messcigueurs du

cunsci l du`roy, signe ll'UvEnr. OEPE .

Superscription : A monsieur de Noircarines grant bailly do
Iiaynnau, et noz tres-shiers seigneurs et boils aniyz Ics Bens
d u Conseil du Roy, a Mons .

(Archives du royaume : Registre aux leLtres niissiYes
du Conseil de Hainaut, 1567-1572, fol . 49 V•)
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ccC V .

L ettre du daac (PA The aux grand bail Ii et conseil de Hainaat,
leai r orclonnant d e faire rendre graces u D ieu pour la vic-
toire a•emportee, a Mont c o n tour ; stir les hicgaaercofs, par
l'ur•niee royale de France (1) : 1 8 o c tobre I 569.

DON 1'I3RNANllC ALYAHG% DE TOLtiDO , DL'C D'A L rL , LiLUTeN nYT ,

G OUVCRNCUIt ET CAPITAINE f1~ NGR A L.

Mo ns ieur do Noircarmes, tre s-chie rs et bier -amen, connnc.
noun ayons rec eu. certaines nouve ll es do la Lonnie victoire qu ' il
a pleu a Di eu , no s tre cre a t cttr, donner on roy Gre s-cLre sticu do
France contre ses ennem ys et rebell es (2) , don t no doubtons
v ow s aurez jh on 1'advcrCencc, et attendu qu e ces te v i c toire
procede prin c ip a llement do llieu , no s l.redi c t c rea tcur, an grant
li ien, direction et a vaneem ent d es affaires d e ]a r e publicquc
c lires ti enne , iiou s n' a von s co la de l a i sser, vows escrip re lu prc-
seiite,afire que a vec nous en pui ssie z loner et r e ndre gr ac e s a
D ie u : vow s req u.er a nt et neanmoins, ou nom et de la part du

HOy , no stre s ire , ordonnant lien acertes qua incontinent ci,
sa n s delay a ycz it csc ripre et comm a nde r , do la pa rt de Sa Ma-

tons prcl a tz, gcn s dtgl ise at. de religion, olTici c rs et
' tl a gis tratz des villes, bou rgs e t villaiges dpi pa ys at come do
Ha ynnau, qu'ilz a ient a loner Dieu et lug rendre graces tres-
liu m b les d o l a v i ctoir e su s di c te, et aus si a cc exhorter le p e uple,
on faisant, faire prz-e yes et oraisons et dir e messes solempnelles

(1) Ce u e let lre C u t adressee aux gouverneurs et couseils de justice do
toutes les p rovinces ,

(2) L e 3 oc t obre, a Aion lcou t our, oil 1'arrnceroyaleefa it conuvandee par
leciucd'Anjuu et les L ua ucuoGs per Co liani .

:i9
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on t el c as accous tumees, et s uppliant devotement. qu ' il pluise a

sa divine bonte parguid er les affaires dudi ct seigneur roy tres-

cbres tien contre se s dicts ennemys e t rebelle s , et aussy de p re -

se rver S a DTaje ste Catholicque e t ses pay s de semblables inc on -

venicns ; an, bien de son t-lise catholicque et h 1'tionneu r do

son. sa in et nom , et remettre le tout on repos , tranquillite c t

union de foy, comme it "s tet convenlr an salut de on peopl e .

E t en cc quo dess u s ne veuillezfaire faulte . A taut, mon si e u r

de Noirearmes, tres-chiers et bier-amen, Nostre-Seigneur

sous a it en garde .

De Bruxelles, le xvnie jour d'octobre 1569 .

A ansi soubzscript : F.A. Dec n'A Lv E , et siqn e : D ' OVEIII.OEYE,

Supe rs cription : A mon si eur de Noircarme s , grant badly do

Iiaynnau, et noz tre s -driers et bicn-amez les Ben s du Con se il

(In Roy, .i ,1llon s .

( Arch ives du royau m e : lleg istre a ux Jetties

missives d u Co n seil d'e Ilairiaut, 45 6 7-4 5702,

fol . 75 v° .)

C CCV I .

LetG res du comic Louis de Nassau au.x v iayistrals des V illesd 'u

Hainaut et azr, due d'Arschot, szer son entree daas 111011 s ;

2 6 et 28 m a i 45 72 ,

I . Aux magistruts des villes sin Hainaut

1Vl ess ieurs , j e no d oub t e p o inct que ii 'ayez cu d ivers r a pP° rSde

cc qui s'est passe on ces tc vine de Mons depu is in on arrivec~'1) ~

(9) Nous trouvoni, sur Peutree du Comte a 14lops, des details qui
"I

maugireni pas d'interet, clans uue let tie ecritr par un certain Antoiuc 10
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pour quay vous ay Dien Vol ❑ faire la preserita, pour vous ad=
vertu quo tout le magistrut, conscil , conseilliers et commu-
naulte de ceste ville,a este assambicc cc devant-dinner, ou Dieu
noun a faict Ceske gracc, que, apres avoip faict declaration do

?na charge uG intention, Woos spmnes demeurez d'aecondz des
paintz c;i-enssuivans, asscavoir : quo ceulx qui se veullent ren~
ger de nostre coste dameurcront soubz 1'obeissance du Roy,
avecq 1'exercice ode leur religion catolicque .; seront nonservez
salon lours previleges et anciennes cousiumes ; ne serum foul-
lez, ny ad cause des souldatz, ny pour occasion quelconque ;
seront descha ►•gez de tons les .impostz et subeides qui oat ante
min depuis 1A venue dq due d'Alve ; avecq declaration unanimu

qu'iceluy due et ses adherEns no saront plus oheiz ny estimez

Dauphiq a Jean de Glymes, et dent celui-ci end=ova code an baron de Bcr-
laymonC le 24 mai . Voici cette lettre :

Monseigneur, moy enfant en is villa de Mons et moy veuillant partir,
environ quatre heure du matin cc jourd'huy, est antra en la -ville quelque
chevalerie, non s9acliant qui y sont, venant sur je marchiet de Mons,
disaut : Ville guigiaae, tenant tout Pespee en main et pistolet . L'unb d'iceux
soldate trouva Jan le Bond, qui se youlfoit retourner a Tliuyv, lay disant
qu'il venist parlor a monseigneur le prince, et qua on ne by feroet mal .
Estant venu devant le prince, lay at demande qui it estoit . Diet qu'il estoit
marchant do for . Le prince lay a diet qu'il no bougast do one heure, crain-
dant son eni'anterie, et qu'il ne targeroit wire ; en apron disaut a coax de
Mons qu'il u'estoit poipct venu pour nul mal, ny pour lour faire payer le s,
04 dpu4ieme, mais pour les dstTendre et assister; toutefois out ject6 one Voix
qua c'estnit le ;joeune prince d'Orenge . Avant no4 parteqiens, avons eau
les hourgois fort esionpe, toutcrois, crajndant men cl)eTal, u' ly gaire_de-
moure en la villa et me Buis relourne . Par aiilsi ; monseigneur, comma ung
de vous obeyssaut, me Buis aais6 sous escrir cc mot . EL ainsi estarit hors
des pones do la villa, aeons veu veuir vers Woos ]edict Jan le Rond, tans
cheval pouvoit after ; nousa diet qu'ilavoitparle all prince, et est alle non-
eel' a monV de Moriaulme, car estant sur le chemin, Woos recontre ung des
11011les de lnonsr de Moriaulme allant . it Mons ssavoir plus avant A taut,
monseigneur, etc . De Thuyn, bien en baste, ce xxiuie de may 15 72 . 9in si
14111e ; De yosl,re, pouvre serviteur, AnTxoms LE Dnu IIuuv .
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g ou v erncurs et. ulag i s tr at z I cg itiesmes, et cc ad cause quo ledict

duc , h son arrivee, n ' a poinct faict de scrmen6 an pa ys, ainsy

gt► 'out a cott s tum e z tons les aultres -ouverneurs de c es Pays-

Bas ; quc , p ar s e s d eport emens et ac tion s , Cant a 1 ' ei ►dro it des

pc r sonnes d es p r incipauix scigneurs et gentilzliommcs, c o rps

dcvi lles et communaultez, no West t a n t scullement rendu indi-

Inc, sin s du tout , il lcg itiesmc gouverneur, ayant contrevenu

d irccCem cn t i► la prommc sse tacit solemncllement juree par l c

Roy, s o n maisEre, a buttes c oustumes et previle -cs , voircs ju s -

que s Ar les v o uloir andantir du tout . Par6ant, messieurs, vow s

adviserez sy voulez parti c iper u ' ce quo des s u s , et sous con for-

mer e4 conjoindre avecq vostre v ille capitallc, laquelle ; a fa i c t

tou t cc 'clue dc ssm s par meur advis ct delib eration, non - seull c-

n ► cut du magi s tra t , ains aussy avec ceulx du Con se il du Ito ye t

pcin ci paulx dcIa commune . lloncques je vou s priequcje pui ssc

avoir b icnto s t v o s trc responcc, adti i i de inc rcgl c r scion c c ,

priant l e bon Dieu c6 p(-.re dull you s yeuillo avoi r oil sa s ain c t c

garde . Dc Mons, cc 26, may 1 572 .

Vostre enticrement bien bon amp - a v ow s oLeir'

Louis Dl: XtssAu .

it . Au due d'Arechot M .

~llunsicur, comme jc no doubtc poinct qu'ou vous fcra Ot
aura faict divers rapportz, depuis que suis arivc en ce lieu,
je n'ay volu faillir de vous faire entendre ]'occasion de nostre

venue ell ces pairs et quelle est nosh°e intention, commc wires

( i ) A u lieu d e repondre a cett e lelt re , P hilip pe do Croy, q ui e l ait a son

c iia t cau de B ea um ont , 1'enroNa en original, o pou r sa d eschargep (sans

autre observa tion ) an d ue d 'Al bc, avec l es le ttres , auss i origiuales, adres-

sees pus wao i sl ra l s des G il les de l3eauroout et tic G Limay dor i l it e l an. sO -

;;neur .
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pins an loin ; par In lcttre adrescllantc iI vostre n1agislrat do
Beaumont, laquelle est samblable a celle qu'ay faict drescher
aus villes de }Iaynnau, apre's avoir advisc et arreste avec toes
les magistratz de cc qui sambloit le plus cxpedient, tant pour
In conservation de ceste ville que des pays en general . Quant a
l'ordre et police des soldatz, toes cculx qui les out veu diront
cc quy en est, et qu'iin seal bourgeois, femme on fillet se sc-

roient (9) plaindre d'avoir reccu ung mot qui leer peult des-
plaire ; et esperons faire continuer en caste some . Par quoy,
monsieur, je vous prie embrasser cc faict comma je sexy quc
des loins temps ions avez este amis et conservateur de in i°epu-
bliccjue . Maintenant doncques qu'il est temps de le monstrer

plus qua jainais, et qu'en avez bien le moyeii, je vous prig
(lcrcchief sous faire scavoir vostre bonne voluntc ; cons nssen-
i°iint qo'en tolls ]iei.ix et temps vows me trouvcrcz, et calls
quy m'ont faict caste honncur de m'accompabncr en line em-

prinse fast saincte, prest a vows faire hies humble service : : It
stir cc priray le Createur vows accorder, monsieur ; en sanctc
longue et .heurcuze vie . De Mons, cc 28° de may 4572 .

Monsieur, comme j'ay entendu depuis qua monsieur do
Itlvrech, vosLre frere, est pres de vows ; je vous suplie lay

faire part des affaires de de4a, et 1'asseurer quit aura tou.sj4)tir,-, .
e,n moy ung Amy qui sera prest a lui faire service.

Vostre plus affcctionc A vous fire hies humble service,

Loos DE NASSAU .

( O r igim ii x, aus Arch ives du royaunie.)

(1) Seroie n t , pour srrirroiell t .
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CCCV1I :

Lettrede n7axamilien Vzlrcin.buro~i .de Rasseft.ghien, t ~

Philippe II ; par laquelle it LtiZ §oinraeE ides observations

et lui donne des conseils sur le s jsteniede gonvernement a

suivre darns les Pays-Bas (1) : 1220 AO IIt 1 5 7 2 .

Sire, giant rechu, le 27`"c de julletla lettre qu'il at pleb it

Vostre biajeste m'cscripre ; du 7 9'"r de . juing , et entendu far

icellc le juste resentiment qu'elle at des invasions ct emprinses
qu'aulcuns rebelles, sectaires et aultres ennemis du service de

Dieu, du sien et dux repos publicque font en ses pays de Par
decha, la bonne intention qu'elle at d'y remedies par toes
moyens possibles, m'ordonnant aussy d'y'tcnir la bonne main

tent qu'en moy scrat, je n'ay voulu hisser de ttsmoigner par
ceste In bonne voluntii et continuation d'entierP, affection quc j'ta}`
ct auray, Dieu aidant~ : toute ma vie, an maintencment du ser-

vice de Dicu, de sa vraye religion catholicque comme bon chres-
tien, et au service de Vostre Nlajestei conservation de ses Estnf .t

et repos de ses bons, subjceta de par decha ) comme son tres-

humble, Ws-obeisant, fidel et affectione serviteur et vassal .

Et pour m'acquiter, des debvoirs requis, elle se peult asseure r

(4) Si Pori coiislc3&e que, dons le temps ,oft Rassenghien ecrivait cette

]etti•e, le due d'Albe etait encore Bans tonic sa puissance, on lie peat

s'empecher de rendre hommagc ~ la franchise autant qu'au patriotisme

de ce seigneur .

Nous rappellerons ici que, sous le n° CCXXIX de ces Analectes ; nO us

aeons donne in tres-rPmarquable avis presence par Rassenghien, le 2 6 no-

vcmhrr, 1519, dans !a junte d1tat convogaee pour delihErer stir les nefio -

ciations ii ouvrir avec In prince tl'Orange et les Oat,; dr, Tiollande et dr,

Mande .
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quo n'espargncray jamais ny la vio ny le -surplus quo Dicit

in'at preste en cc monde .
Quant a voz villas et cliastcllenies de Lille, Douay et Orchies,

desquelIes Vostre 14iajeste at esO servie m'encherger le gouver-
nement, elles sont (nonobstant toes malicieux dessaings des
malveullantz) jusques ~ pr¢sent aonservees, par la brace de
Dien et fidele assistance de ses bons subjectz, et on la religion
catholicque romaine et en Pobeissance entiere de Vostre 14Ta-

jeste; comme elles sont este tousjours du passe ; sans aulcun

ehangeraent ; et espere quo Nostre-Seigneur accompagnerat

encores nostre bon vouloir de sa saincte grace, pour y conti-

nuer a jamais .
Et me confiant, sire, que Vostre 1Tajeste, selon sa benignite

acoustumee y prondrat a bien le zele que j'ay a son service, je
me suis enhardy luy representer aulcuns poinctz qui m'ont

samble concerner icelluy, pour meilleur et plus sour mnintene-

mcnt de sesdicts Pays=Bas ; et en premier lie u

Quo tout affaires desdicts pays importans quelque gencr,qlite

Flu bien publicque samblent requcrir remede prompt et aoab-
dain ~ qui soil propre a la grandeur du mal et occurences du

tamps : car, comme d'ugne estincelle allumee, quand elle nest

cst.linete, soubdainemenc s'engendre souvent grand feu, ninny
d'u$ne petite occasion mal entendre on mauvaise impression
conecue par ung peuple provient legierement sedition, alte-
rations et grand dander a 1'estat total d'un•pays, si, 'inconti-

❑ ecit et avant quo le mal puisse prendre progrAs et s'enraciner

davantaige, Von no forte bon soing do 1'nssopir, et arracher

ce chancre avant tiu' l infecte le corps, per bons et discre6i

moiens .

Chose principallement requiseen ces . pays, lesquelz (pour

consister quasi principallement on negotiation, et attendu 1'in-

iinie multitude du people y vivant seulement de Pindustrie et

labour quotidienne de leurs mains) no pcuvent aidurer longlie
suspension ny dilation de remecle sans intcrest du pub~~cque


